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line des plus anciennes 
fédérations

Un cofifrAs réussi. — La dixiemu annivartaira 
da la Fédération daa Employés da l’Indu stria 
miniàra. — Moyans à prandra pour combattra 
l’amiantosa, maladia industrialla. — Damanda 
dans la but d’améliorar la Loi das Accidants 

da Travail.

U FRONT OUVRIER

u de»
pim anciennes fédérations de la 
CT.CC ferait récemment toa con­
gre» annuel dans U ville d'A»be» 
Sot. Cet organume «yndicsl a un 
affectif de plu» de 4,000 membre» 
Victime» da condition* de travail et 
de laliiret déplorable*, le* ou­
vrier* da l’aaiiaBte, fondèrent en 
1955 la premier syndicat à- Thet 
ford-les-Mine». D'autre» ccatre» em- 
boitèrent le pa». Aia*i, ea 1936, 
ae fondait la Fédérahoa de l’A- 
Hiante qui devint la Fédération 
Nationale de l'Indu*'rie minière ea
jaia 1945.

La première convention collée- 
live fut celle du Syndicat d’Asb*»- 
*o» à la tuile d'une grève de 8
te» déclenchée par le* ouvrier».

tford-les-Mines et Brougton 
E»t «ignaient auui un contrat col­
lectif. La Fédération a réuni dé­
jà de» rajustement* de aalaire* al­
lant jusqu'à 70 et 80% des taux 
initiaux.

La Fédération va de auccèa en 
succès en faveur de* mineur*. En 
1943, elle obtenait une augmenta 
boa générale de 4 cent* l'heure 
pour tous les travailleurs de l’A 
■liante. Des augmentations de sa­
laire de 10% ont également été 
obtenue* par la Fédération cette 
année même dan* trou usi­
nes. Dans ces récente* négocia­
tions le coacours d'hommes com­
me MM. Géarnrd Picard et Jean 
Marchand fut très précieux aux 
ouvrier*. Ce* derniers ont su procé 
der avec habileté.

M. Alfred Cbaipentier qui a as 
maté, à Asbestos, au congrès des 
mineurs, faisait la déclaration sui-

Un excellent moyen pour 
gagner sa vie
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A OTTAWA

Court an électricité par c 
da doux ai

ARVIDA. — Aux électriciens, 
■PO rant te électriciens at à 
eaux quo ratue* facll* *t prati- 
«u* a* l'élsetrlslté Mut lataraa-
aar.

Danuta plus fun an. M. Roland 
d'Arvids, met â la dispeal- 

«•en Vu publique un cours an 
étactrlclté par eorr**n*naan** 0* 
•3 Itçene. C* ooura os* officiait*. 
mont rtconnu par |* Ministre du 
Trouai!, n*r la luroau daa lis. 
m Instaura Itsetriclens »t par tou­
te* la* autorité* tempêtant** pu 
Québec.

C* cour ast très facit* é étu 
4l*r *t tôt à la porté* é* toutes 
la* Instruction* comme do toute*
lee bourse*.

Le programma d'étud* *et uni­
que et tout â l'avantagea da l'é-
lêv*.

C# cours a M«r but d* créer de 
vrai* électriciens compétents, 
connaiamnt bien leur travail et 
capablao d* donner compléta ae- 
tiafactlen ê leur* employeur*.

Aux éloctrlclm# *t aux appraw 
tic d* profiter de l’avanfeg* oui 
lour est offerte de oe Mrfvctlen- 
ncr dans leur métier. Ainsi IU 
Murrent obtenir de mellleurea 
condition* d* travail *t d* man­
ieurs salaires. C# cours ast effl- 
* tellement reconnu eommo don 
nniit l'équivalant de deux ann 
ftsprsntlstsgs à celui qui 1‘nurn 
mihfl au eomptet

Pour p4ue d'information*, en

—- L equivalent

doit s'adresser dlr«ct*m*nt 
l’auteur, Roland Pngé, gtl ru* 
Malien, Arvtda. Celui-el ne fora 
un plaisir *t un devoir g* faire 
parvenir un prospectus

vante sur Tamianlese, maladie
industrielle dont il a fortement été 
question lors des délibérations de» 
délégués. (Catta maladia rraulie 
de l’infiltration de poussière de 
l'amiante dans les poumons).

“Il semble que les nombreux 
mineurs d'aimante en notre pro­
vince qui sont atteints de cette 
maladie après dix ou quinze ans 
de travail, jetant ainsi leur famil­
le dans la misère, sont en bonne 
voie d'obtenir une amélioration de 
leur tTiste sort. Ils seront reçu* 
prochainement par ITson. A. Bar­
rette, auprès duquel il» insisteront 
pour U nomination de deux mé­
decins spécialiste*, lia demandent 
que ces deux médecins puissent im­
médiatement commencer l'examen, 
un par un, de tous les ouvriers 
souffrant de I" amiantose". A noter 
qu'Asbesto* compte à elle seule une 
quarantaine de mineur* atteints
de cette maladie. __________________

La Fédération de l'industrie I la MULTIPLICATION 
immère demandr an gouverne- DM FAIMS
ment que. s’il est prouvé que les OenpHIne quand d'autre* ont faim 
travailleurs ont dû cesser leur tra- •*t. Un* tr*"«b# é*

vasi exclusivement à cause de cet- ) nada représenta une Mfto 4e 1400 
te maladie, cette dernière soit aace da quatr*-vlngt.dlx-«Hilt livret 
''couverte” par U Loi de* Aeci- fartns, qui pourrait acrvlr au re­
dents de Travail. |vltalllosnont d*. Muploa affamée..

"La CT.C appuie fortement la
revendication des mineurs d'aainn- Ouverte k g h. M ta
te. Elle croit que ces travailleurs '----------------- *

Une Caisse-décès
$1,131.72 omt déjà été payés

«nx décès dut membres.

SHERBROOKE. — Lé syndb
at ouvrier n'aot pas —Yrnixt 
n organisme de rtrvudicaben» 

Cast e* qn'snt compris depms 
tempe les dnigoants da syn­

dicat à Sherbrooke. U Cassa* 
Décà* est ni service qa* Ig Cau- 
Mfl Central a organisé peur

fbMaut an fnfa» partie s’oai qa’à 
dgnar la fornnl. da émask

CeM* Caiam Décà. bénévol. prs- 
tàgo It mari *t la femme dan* b 
Cause adalte, et les enfants dans 
la cuba* Mande. El* a ..r.g 
« 12 dicta po» an. périma de 
' au et U Cause Mande i 
décèe penr le même temu.

LUu. Bridge*, xy,
Mlnlstr* de* Pêcherie*.

A dnl. fl.8SS.SS ont été payés 
m Im adnltaa at *38.72 pur 

la perte d'an enfant. Tau ceux 
da Sherbrooke qa* la chose mté- 

m peavent a’adroam à M. Adé- 
ard Colette, M. Lorenxe Lefebvre, 

M. J.-D. Roberge pou avoir nu 
formai* d* demande d'entrée.

Fête champêtre
Montréal — LO.C. 

L.O.C.F.
Le Ligue Ouvrière Coi 

district Mat, organise un*
champêtre I, i| aodf. au 
Dupdrd, coin 81-Donat et F 
/usss.

Le Irsmwip Jfotro-Dame m 
faut abus H oc kata g a vau* rcsü 
rouf é M me Ddoormoaus, is I 
lee autobus veste conduiront tm 
do* rue* B aid win st For (un ta»

Doo fanion* voua indiqueront 
chsmin du terrain de >ouj 

Tout le monda «st invite 
Mutrdo libre. Prie de priaa»:

b alla-molle, etc.
ureoo, partie U 

fCbmmun\<t%il

qui réclament justice sur ce point, 
depuis dix an*, ont droit à la no­
mination de* médecin* spéeiaba­
tes demandé», tout comme l’enga­
gement depuis deux ans par le 
gouvernement du Dr. Brouhe, 
spécialiste ea fatigue mdustfiel- 
le".

at l'été.

AMATEURS DE MUSIQUE

ATTENTION
]0UVEAUX PHONOGRAPHES ÉLECTRIQUES

Du léger** pour les temps chauds!
Légers A préparer, légers A digérer, leg pàtég du luxe 
«Cordon Bleu » sont tout désignés pour les repas d'été. 
Choix da «P&té du foie», « Veau, porc et poulet», * De­
filed Spread», «Jambon, veau et tomate» et «Jambon. 
Beau et langue ».

Xhstributaura: J. RENE OUIMET Ltée, Montréal

Pâté à de JÇuxe

Ü—JS,.

Modèle RC1600 — phonograph* 
AUTOMATIQUE électrique fixe e* 
poannt aur un meuble k demeura. 
Joua automatiquement — n- 
«voir A changer le* disques — dix 
dtequa* consécutif* (10 on 1S pou- 
eea)... Voilà qui permet d'enten­
dre une symphonie complète, tout 
un opéra... Amplificateur et haut- 
parleur assurant le même rende­
ment que la radio... Régulateur 
du volume, bras d* reproduction 
très léger. Riche fini QQ 
noyé.” ........................ 07

> (De Montlgny)
Conditions do psi ornent on 

ooufomUtd avec les ordonnances 
do la CPC.

Oo phonographe 
électrique porto 

GARANTIE DUPUIS 
Satisfaction ou 
arpent remis

GARANTIE DE N JOUES 
accordée par le fabric*»! 

sur toutes les pièce».

«AV MO.ND DUPUIS.
vU-,'"'- -• . . A.-*. MHIU, r.-a. et t»r.-sen.
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our ou contre les vétérans?
fâ«* TROIS

U Loi Afrairt traité* d'idiot* par un député.

à t Té trtbmnt à h bttr 
prts b part ae**a m'y a pin dre*.

l’art hrtdk

> u a'I i

j an», amb «rt art été pria par 
i fia Ut"» da ceertlt a* q*i 

«Ib trap taré paw «ai 
i « dmm f Aends éa Ca-

P*t *ss Ma fartes pen 
é frtrta* ym revieai <Taa- 
’ m rt> ceéai fai a servi a*

__J _ _a ]f poia^at VI |
«flor»r« à ta

C'est poor .

la Irt M t*ert pas

U* exemple i
U. >mm ïrnmm attend fige 

■ÜUrta «an b rnÜba da 1P44.1 
ITrtaaiaat qn l'esprit féartna | 
f«f rtmum, H i rmiit ai if* 

ita aè éa*a 
aàfn. 1 passa à
I f rt Mené lé-

‘ * ■ - -■ ■ __IMWt MUT 19

farcrt d'a * j©4>*
II4.M rt JlRiw

n peut bd-

rt prtiti.

d’n aw a* dan
ad la faafl rt la gta*. 
décanta pendant ca temps 
Aa atamigaet Oa b “gasr 

nr b lapaa rt b fia da b | 
fa Ha. fia qa'aa aa l*i 
liai. Vstfà daac *rtn 
ma aa faca da iaa sept aaoia da 
ica rt incapaUe da bénéficier 

da b Lai Agvairs, (Sartica da l’E- 
takflusawnt acricrta daa vétéran) 
paaca que b loi, priai i b lettre, 
hi impate b crime da .’Rm enrôlé 
te>P Urd aa trop prêt da ta fia da 
b faana. Ert-ca aaiei «tapai* ta­
rte noat t,

U* Mitra exemple 
U* homme l'carâb pan comfcet 

rt», car M a fai «a l’ave* da soa 
pari- H * dépassé l’âge auÜtaire! 
Man ia* drtir da mettre mm coeur 
rt aoa bras aa mita da km pays 
ert plat fort fae ht coaaaib de ta 
f"» aa da m amis. U prend

dm service, maw • oat 
par an tâche lmp rade à l’eatml- 

0. b rant é aa tarefca 
dan Ufart « 
t alcali faaad 
•jctnn rt b màà farci 4a sn-

iJr^nJî
da service. Eh karat La bi 
i b lettre parta tacara crt 

kanan daa avartafee da b Lai 
Affaire. Ua depart a décbra fn rt 
laaa cm fai oat nrrt nain da
inma------ -- f. r,l A/j I i i i I A- eaMnmi»** M Mlf M Ot fült

bi. aa aarait 100.000 demrades 
pa*r f’étekjisemrat nr ha tam

U* "jik” I Mack an a la 
Cart è ca moment b qn Jeta 

France* Paalirt a parti a* “jeh” 
à l’honorable In 
aiarta i« Affairai 

aa M
b

air

lei
p-.filèfea qae l’a* accorde mi sol

L*kaaank!e msaiitri a’a pai ea 
b tempi «Tenter le coup, mm 
a ripenda, aa liraibaMaat aa p» 
fai n b unit pat encore.

and peat-être ante i

ab h “jak” da Jna-Fraaçoii 
Poubot avait touché la pointa da 

ntoa rt b ministre .’était pas 
êt é ripen dre. fl tomba dan ai 

“crtnch” «a pariant d’aatre cW

En voulez-vous une semblable?

1

STi^r- ,0r®n* ««“rtuttoe par la Coopérative d’hablUUoa 
1 Ch*cnl*® «**• M.00a. n suffit do tl.MO pour
i p*nlr- In balance oat empruntée de la Calme Populaire. Ceo«ipruntée de la Calme 

valent environ *7,5M chacun

b* hommages im

On manqua do fermier»

.’ait fait nr montre pour Ici ton! 
U art rt il tan la*jaaw aa paa 
trop petit oa un peu trop pni, 
rt b loi ert apptiqaée i b lettre. 
SeM des fooctieanirei consciea- 
cieax, compétents, mtefligente et 
dévoués i la came des vétéran se­
ront capables d'appliquer la hi se­
lon les cas qui te présentent. Le 
député de Témiscoaata a soutenu 
qu’en ua tempi où l’on a beioia 
<h fermiers pour produire des vi­
vre, fl ert tout simplement idiot de 
priver tant do jeaaes cens qui dési­
rant devenu caltmtm», de b 
chance da b devenir et 
aerrir b Canada daaa b paix, tout

SAVIEZ-VOUS QUE
Frétas»

L, café fut introduit en
Amérique en nto par ua 
Fiançait qui avail appor­
ta «a seul plan de ru 14 
dt la Mortiniqn»

froid t

nm da m%
de lu produc­
tion vient drt
• reprise»
privé,.

Lé calendrier romain
n’a iru» ll| four, dan, 
un, arme, dé ta mots.

tempe rature 
l’éléphant

Cnrp,

Mauvaise propagande à la radio
Radio-Canada favorise la parti ouvrier-progreesiste. — 

Protestation d'un député.

niitre pat un seul gouvernementMONTREAL, ESP. — Je délire 
protester le plue énergiquement con­
tre te tempe qu'on accorde au parti 
ouvrier-progressiste. Voici un or.

provincial.

Les créditâtes qui comptent
ganleme, reconnu par la commission j tre,I# députée I la Chambre, dlrt- 
royala comma réseau rouga, tra. 1 B«nt depuis dix an* l'administre- 
valUant sam conteste à saper les ,lon d# *• province d’Alberto. Oa 
fondementa do notre pays et I la ,eur accorde pourtant paa plue

de temps qu'aux communiâtes, la 
cinquième colonne qui porte la nom' 
de parti ouvrier-progresaiate. Il y a 
la quelque chose qui cloche, et Je 
déaire protester de toutes mea fon­
ces contre ce traitement. M ert 

parce qu’ils a’ont pa» temps que Radlo.Canada se déban-

détruire. Il n’y a paa de repréaen 
tant! en cette enceinte. Le seul dé­
puté qu’il comptait est maintenant 
en prison pour trahison. Il n’adml-

FORANO LIMITEE
FLESSISVILLE, P.Q.

Fabricants da machines do qualité depuis 187*.

VALISES • SACOCHES 
PORTE-MONNAIES • Etc.

E. BEAUDOIN
MANUFACTURIER D’ARTICLES EN CUIR 

4005 •*». ONTARIO — Montréal — AMhent 3272

Quatre cents - 
ouvriers congédiés
La Fairchild, qui employait 10,000 
personnes, n’a que 80 employée I 
son service. — La ralaon ou le 
prétexte de ce congédiement mas­
sif serait le manque de maté­

riaux.

UJNOUBUtt» — Quatre cents 
ouvrier de la Cle Fairchild Air­
craft aont sans emploi depuis le 
31 Juillet dernier 4 la suite de la 
décision de cette compagnie, an­
noncée par le président, M. R .JB. 
Irving, de cesser la construction 
des maisons préfabriquées.

Une centaine d'employés reste­
ront pour compléter les maisons 
encore Inachevées. Un nombre égal 
d'ouvriers travaillent sur le nou­
veau "Fairohlld Huskie", un avion 
destiné au vol de brousse, et l’on 
s'attend que la production d'avions 
de ce type commencera Incessam­
ment

Au cours de la guerre, la Cle 
Fairchild a employé Jusqu’à 10,000 
ouvriers. Aujourd’hui, on ne trouve 
que 50 employés dan* les bureaux 

'de la Compagnie.

douse mois de service rt que sou 
veut ce a est même pas de leur 
faute, mais plutôt parce qa'ls out 
été victims des événements

Louis AUBERT

1 rasae d'orateurs comme Raymond. 
Arthur Davis et Elmor Philpotts et 
d’autres pour les remplacer par 
dei Canadiena patriotea, au lieu 
d’agenta de Moscou. — Normau 
Jaques, député de Tétaakiwln, â la 
Chambre dec Communes.
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Editoriaux

Le peuple est honnête
Ls Commué 4s k VU. 4e Montré* rient 4s fairo m Us 

Mp F«4scdoo.4a sans rmtrictira inrsor. R érm.ndt, sa effet, 
la tenae #m ENQUETE ROYALE m k poiica. Colts réookbon 
ont si anportaats 4s conséquence* pas aoas ns poaveas réewtor 
I k Mutation do k citer sa couplet. En voici k teneur t

“A k demanda 4a prêsedeut 4a CouM exécutif, I sat dec*, 
(S > ost opportun 4s dcasaadcr sa RanMoont gouvernes* sa coa- 
•sii k (cans d'une enquête royale dépens k 1er «oôt 1*34, tmr la 
•ervire dm la paiiee, et qa’9 4—4a sa rnaiiqn —a aa coatsa 
|kai aaaacipat 4s kl k4iqoer k procédure à enivre à es eujef*.

Uns enquête royale ni k poke# da k Métropole 
Im commet sake i à vérifier jusqu'à quel point k ries eet 
**aBai. La vice fonctionne tar nos grands écheile A 

I faaà due que c'est on pen inherent an:
Mnukos. I sa est akii du mu 

mm Chicago, Paris, Lowkes, sic. U rifle 4e Montréal ■’est 
M pke, N metCeore que tontes Us tfln 4» son iupoetai 
Mstatabon ne de* pas fontefoit Mrs one occasion 4s 
•os rflk péntôt qu’ma antre on sncoto 4s Jnstifier k vies 
«ail ut difficile 4s U fairo Asparoritr* Lu faits sont k : U vies 
*•* organisé st rosauernaiisé st «a doit dioporaltro. El k pokes 

k moods kderiope? C’est es qœ U people rent

1* P*"4* “"■douent an coos«4 du Mmistres de k Pto- 
*kce st sortont aa Procareu Général Uns Enquête Royale an 
k pokes s’impose. Qu’on k fasse! Mais, Il encore, cotte saga etc 
ne doit pas être an moyen 4a retarder U solation an proNisu 
4s k morale et de k eécarité pnMiqnu. U est arrivé sonveot 
qae eu sortes d'enquêtes coostitnaUnt plutôt du enterrements de 

” i classe. Non, cette eaqnite doit donner 4a bans résallai i 
ma. Qnoiqa’oa due 4ans In auo4e 4ss possi- 

■ssstu, notre peuple ut honnête et no tolérera jasaak qae Puh
■urnflté soit na fait notoire st puMiqne. Sortont, I tient »------- ïï
A u que k police soit conspuée 4’konmue «-nnfîu 4sU k 
|raussi sooci est 4s fako son devok. Cut bornant qu’l sa s*»

aaln*. la chronique -Lu peu plu ta 
■*.? ►*» BO“ N» adopter relut 

4a NOTRE PEUPLE WN SCENE. □ s agit de te 
tragédie humaine dont ut victime tout aa patlt 
fonple: celai de Valleyfield. Cut ana grands 
histoire Uisis, ssalkoarsasoasoat vrais.

Uao g ré» s sévit à Vallsyflsld depuis plus da I 
ois te l'occurence, oo Aont lu Üseerande «al 
it 4u oouptu A régler s»u la Ci« Montreal 

Oattaoa. (Ma eovrteru est décidé 4a faire le grève 
pour améliorer Mars conditions de vie. depute 
TOUJOURS humiliante» et Inbumslaea Eh oatt 
Us ont enfin pris lu graado moyen» pour gagnar 
Jeu point : LE DROIT A L'EXISTENCE.

J ai dsmeuré et travaillé psndant plasleura mois 
4aas la vUla da ValMyflsId. J'y al m .an témoia 
4ma U attsrré. M spec tacts d’uns popalattoa oa- 
rrtérs TERRIBLEMENT exploités par an mon», 
tra, la CM MontrasI Cottons, st BRUTALEMENT 
malmenée par aa loans dur at sans eoear, M 
Cslsnsl W.0.-B. Alrd. virmprdeMeat at gérant 
ds M Compagnie.
Crève légitima

La grive de Vallsyflsld ut du plus Mgltlmm n 
faut avoir vécu avac eu ouvrier», éprouvés aa 
ooan tfa toute Mur existance, pour connaître 
RKEIJCMENT Iss souffrancu morslu et phyal. 
ques subies depuis TOUJOURS. Cetu Industrie, 
la plus grande an Canada dans ls secteur du 
Mxtlle. st dirigés par du hommes, dépourvus ds 
toute humanité st ds sens moral. La presque 
totalité du contremaîtres st du surintendants, 
eu aortes d'affranchis d'hier, «ont dsi pion» à 
tout Astre, bons à exécuter aveuglement lu ordres 
d'un butor, le dénommé Aird. La morale et lu 
convenancu sont loin d'étre respectée» et encou- 
ragéu dans cet enfer qu'est es moulin da coton 
A VaJIeyfleld. Lu salslru payés par es trust sans 
nom constituent uns maigre pitance qui n empê­
che pas Iss ouvriers ds souffrir de la faim. U y a 
bien longtemps que ce» malheureux ouvriers ont 
connu M rationnement et les affres ds la faim.
Un 4*sim-aî«cI« ds nttaérot

M. Burton Le Doua a naguère écrit un artlclé 
asset révélateur dans la revue l'ACTION NATIO­
NALE. La député actuel du Comté de Beauhar- 
sois au fédéral a déjà prononcé du réqulsitolreé 
sur la situation Intolérable des tisserands ds Val­
leyfield. Uns enquête royale, menée par M. Tur- 
geon, a démontré A l'évidence que les travallMuxs 
st les travailleuses de Valleyfield étalent réelle­
ment misérables, et TRES. TRES, TRES pauvres, 
Par la suite, il m’a été donné de vérifier sur Ms 
lieux la tragique vérité da ce qu'on avait dit et 
écrit au sujet du ouvriers ds la CM Montreal 
Cottons Je ns puis m'empêcher, en toute sin­
cérité «t franchise, de soutenir que cette grève 
ut légitime puisque les ouvriers rirent dans 
"uns misère Imméritée', endurés depuis près 
d'un demi-siècle.

hour iss

première deal 
L* peut* k

J. F.

Neuf ministres catholiques
•Xhokqnu. VodêTiZTbTh*i i ' ,

ls période électorale... Pis XII l’avait bien dit, la rafla 4e>

•wyona, nom les Cathokqnos, dans k monde.

Ce» neuf msnistru Mot: la prw 
Céatfu Bsdeasdt, pais lu mmistres 4 
ém k Gaerre, 4u Poste* st r—nirratrafinus, 4a k “ rnlstiia. 4s 
k Atstkia, 4m Attain Etrongkm, 4s k lîrrsoitinilisa st 4a k

Deux chefs indignas
La causa des ouvriers ds ValMyflsId ut la 

plua justs, M plus noble. Pas besoin d’ajouter 
que cette grève sa justifiait amplement par uns 
kyrielM ds griefs. Ce qu'U y a ds malheureux 
dans cette affaire, c’est qu'une causa si belle, al 
noble A défendre le soit par du chefs Indignes, 
Ken Rowley et Madeleine Parent. Cea deux éner- 
gumènes dans le monde du travail sont des êom- 
muniates notoires. Je lu ai aouvent dénoncée avec 
preuves A l'appui. Mais A Valleyfield comme 
ailleurs. Ma "fila du ténèbres sont plu habiles 
que les fils de le lumière”. Lu deux larron* ont 
déployé buucoup de sèle, de persévérance, d’ha­
bileté. C’est dommage qne les "bonnes gens” 
de Valleyfield qui lu critiquent n’aient pu été 
capable» de travailler avec autant de ténacité 
et de cran en faveur de M classe ouvrière oppri­
mée du Textile.
Grève illégale

Cette grève conduite par
ut malheureusement Illégale, selon M Loi des

deux communlstea

i . Al • S t • i>4 • • »A ê»i
L A

Relatione Ouvrières. Et M Ministre provincial 
du Travail l'a déclaré, avéc raison, Illégale. La 
cause du ouvriers, je M répète, ut une cause 
leste; maie elle ut défendue per deux mauvais 
avocats, Rowley et Parent. La conduite de la 
grira n'en demeure pas moins jute. S'il y a 
des communistes dans certaina syndicats neutres 
qui font beaucoup de travail en faveur du ou­
vriers, U faut admettre que lu "bonnes gens” 
de Valleyfield n’ont pu fait TOUT lenr devoir. 
J'ai entendu bien du personne* de le localité 
critiquer avec raison le* Rowley et lu Parent. 
Mais ces mêmes personnes ne faiulent absolu­
ment rien ou encore très peu pour organMer 
lu ouvriers dans un syndioat aaln, tel un syndi­
cat national. Ces gens, bien Inspirés d'ailleurs, 
n'auraient qu’une chose à faire, ce serait de ces­
ser de critiquer lu deux chefs du Local 100 et da 
se mettre résolument au travail an faveur d'un 
syndicat national ordonné. Il ma semble que an 
serait plus logique. En ut mot, qu’ils se taisent

MM

dons et qu‘Us ___ ______
pour 1 ouvrier de Velleyfield.
Qww ha bonnes gnns m ravisent |

Plusieurs citoyen, de Valleyfield m ont s™, 
dd d Intervenir dans ce conflit du trtvsii. Tl 
suis récusé pour l’excellente raison au, ni 
von laie, pour aueqna considération, fair* k 
d'un* coapagnM «ut ssdriln nu notas un* 
voMo”. D* plus, qu’on na l'oublia jamais al 
sert A rien de dénoncer Ms communLu» .1 
communisme, al noua a'troue rira A pros, 
pour corriger las tsrpltudas at lot lajuttiroi 
claie*. Dans l'occurénoe, Ma citoyens d» vu 
IMId an mal d* dénoncer Me RowMy et le. 
devraient être ra mesure de proper »wj 
rrtrs un SYNDICAT NATIONAL M surtun 
travailler A une expansion an y déploya ni ( 
ténacité, da M persévérance, du courage q, 
ra condamna un* organisation ouvrière mal* 
dirigé* par ds* communistes, on doit *>« 
logique d* faire admettra A l'ouvrier une 
organisation syndicat*. * va* d«a chats cm 
trais st latalllgantn. Tant sa «us Je riens del 
sembla logique Qu, Im bons citoyens d, V* 
field », ravisant donc !
Vouloir, s'organiser, lutter

Val lay field neat pee dépourvu de chefs ouvrt 
compétente et sincère#. L# syndicalisme null 
•et poarihM, IA comme ailleurs. U est es 
de prendra DBF1N1TIVHMJ0NT racine, lé et, 
alUenrn. 11 s’agit d* VOULOIR, d* 8 OROANL 
ds LUTTER. Tout sut possible sur ten. *■_ 
on vent Ce qu'on ne peut faire, c'eat fUirl 
date d* aa aaUsance on s'empêcher, un jo*r| 
l'entre, de mourir. Quant A M balance, oa s 
quend on veut. Jnsqn A date, les protogon .tvtl 
1dm selnee, dn syndicalisme» national è V»H, 
field n'ont pas voulu avec énergie, nom pu] 
travailler avec une tenneitd entêtée en fi?S 
d'une eau», qu’ils préconisaient, LE BYMNt 
NATIONAL. Ici, Je sels ce que j* dis.
Dè vsleureux chef* ouvriers

11 n'est jamais trop tard pour se ravlaer. Butt 
une autre fois: IL N'BBT JAMAIS TROP T* 
POUR BE RAV1É4ER. QU on fasse taire le» * 
nels découragée, qu'on Ignore les fainéant» prot 
atonal*, qu'on donne confMncenox peureux eu 
froussards, surtout qu'on élimine A jamai» 1» l 
rail délétère de* dtelgnoires, on verra alori 
Valleyfield possède de VALEUREUX CH1 
OUVRIERS, capables d’entrer dans les rangs t 
SYNDtOAT NATIONAL 4'smpècher le» !n« 
dix tree de mettre M feu, de mettre à li rtl 
et le Cle Montreal Cottone et son brutal gén 
M. Alrd. Somme toute, des chefs ouvrier» soli 
et sincères, Valleyfield en e en quantité, h 
qu'on cerne de les tuer, de les miner, de la I 
coureger et qu’on lea aide INTELLECT I 
MENT et FINANCIEREMENT I
Une campagne pour secourir cas affames j

Den* M Québec, on fait bien des campas 
sur bien dm question*. Dernièrement encore | 
faisait un* campagne pour secourir Ms affti 
de l'Europe. C’est bien. Mais pourquoi psi 
vaste campagne lancé* dans tout M Québec p 
empêcher les ouvriers de la CI* Montreal Cotte 
da crever de faim TT Eux aussi, Us ont droitl 
Murs trois repas par jour. Eux aussi, ils uni) 
droit de sa loger dana une maison habitable. T 
aussi, ils veulent éduquer et Instruire leurs . 
tente et les nourrir pour en faire des cltyoni < 
santé. Enfin, aux aussi, Us ont soit de Justice ( 
liberté et de paix. Tout cela actuellement A 
refusé aux ouvriers de la Cle Montreal Cottowl 
VaUeyfleld.
Aidez-vous, nous vous aiderons

Que les ouvrière do Velleyfield prennent .. 
courage A deux mains, qu’lia aient confiai) c* 
aux, qu'lie se solidarisent comme un seul bow 
dans les range d’un syndicat national. Bill 
décident enfin A faire un peu leur part pour i 
sauver, lia peuvent être assurée du concourt 
tous les Canadiens français qui ont du co 
soucieux de donner A manger A ceux qui ont 1— 
et de donner A boire A ceux qui ont soif. COUR*
GB et CONSTANCE, ouvriers st citoyens de Va' 
leyfleldl Les beaux jours viendront si voue voulr 
▼ous aider. Vos compagnons de travail dana 
textile de Sherbrooke, de St-Hy*clnthe, de Dr' 
mondrllle, de Montmorency, des Trots-Riviè 
de Magog, de Granby, de 8t-Qeoi*e» de Uea«« 
de Chicoutimi, etc., sont prêta à vous aider da" 
votre lutte contre M trust de la Cia Montré 
Cottone et pour l'organisation définitive et P*H 
manants d’un syndicat ordonné. De plus, vue* J 
pouvez compter sur l’opinion publique du QuébKJ 
Un jour ou l'autre, U a# trouvera des Ames bi*>f 
nées pour montrer A la face et au eu de toutsjjj 
Province comment vous êtes exploités, ju* “ 
quel point voue aves souffert. Mais n'oublis» l 
la condition. AIDEZ-VOUS. Noos vous eiders

Joseph PELCHAT !
WM____________ _________ __

.......................... ■ ................................................... . .

______ mm
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Pour plut de têcurité

Précautions 
standard de vie du travailleur a prendre
• de compMIMM

«I J ne H* POt *
Ut de rompent la «mm 
ia IraeaUltmt canadien tnt 

remarier Emapitm éà tu 
et de milita trap nam- 
U SMrfMNfM pal Ita U- 
| II! ken de s’appuyer et* 

ilahitipau ptar prieur 
itanéaré de aie de remarier 
ta Ceemde • 'ladre plu de- 
rdoi da leal take aM

Indice du coût ét l« vie
i Daremt It turn, moire Wk« da 
a emit de le aie t'etl maintenu i lit, 

Imodii qu’en Angleterre il till vit 
frmpa'i lit, en Frotte 137, en 
Allemtgme 152, m Japon Ut. Ce 
fai reaiemt i dire que notre travail- 
liât moyen avait pim dam ckaqne 
dollar gagné de kioao i consommer 
fte ion congénère deni let antrei 
paye eMi. Dm plu la discipline 
teedaadère des entrepersms privées 
i pkévenn le fldna m redoutable 
de rbsdlmtion dans ate larme ma-

a êt avec kamam el perd- 
keeacamp de vérité pmi 

hens valent en qm>eilea 
ei on pesst i laide lame lai­
te en* To* meal, qa'ettet 

osent i volonté pmmr voiler 
’tés tropa entai i révéler 
mettre en I snmére dei men— 

dissimulés. On encore qu’au 
1 to il pont perler avec an-

ConlrniromeaO « ce pue ton 
prntrrnts oroirt, le prtu j -an n'e 
pas laissé trnsner sen ballon dons 
l'escalier. Il est gentil ot pro 
ton fours soin ée remettre a 
fonata é leur plaça pua né 0 on

Itpm est tombé font simplement 
parce pn'U • manpué le pied ot 
pn‘U pas rencontré de rompe 
pour eo rotonir. Lee rompu pro­
viennent lee choice et les chute• 
l atent certainement lo peine *‘0 
tre prévenu es

A Bellerive

Consommation usuelle
Vu antre karéme de compnrd- 

tan da standard da osa, c'ett la 
consommation des ksens atssels, 
du ksens économiques générale­
ment reconnus comme typiques 
ekox U classe anvriéra. Voici des 
statiatiqnu pont appayer notre 
avancé:

Xts
ni cette question avec an sm­
on connaît trop kian. Eve­
nt on ttprncka keaacoap de 

votre du vices, amx sta-

Qaant*e rendue. 1936: 179.999; 
1935 t 191,293; 1940: 492,255

O* • damtnn ta • pria pesai à maso framOo tUo -------
,r*“w *** »■ LOC «. ValtejrfblU M Mrabre feura.

•« *nu b quartier lMWrlre a fr««p4
" *" O*'*»**** f»baa» partb *m f uni 11m Nrrttm «a

Les tisserands de Montmorency
Les ouvriers sont solidaires dans leur syndicat 

et dans leur coopérative.

it la Ch

\

Prix moyen ét rente : $113; 
». Seulement, an soi, allas ^
i ni honnat, ni ma aim is es, On remarquera In réduction du

Çtnt de construction ma de prix de vante par unité en raison 
iftion. selon Intaga qnnn directe da f accroissement de la 
* Cest pourquoi, cartaines production des radios. Il an art 
iquet sur la consommation, pissai d’une Ionie de produits, 

de revient, la fréquence da 
lion dans certaine paya cout­
ure let nôtres, noms indi- 

lant façon évidente que l'on- 
canadien jouit d'an namv 
rd de via aises élevé gréce 
productivité qui caractérise 

économie d’entreprise privée.

Le (ausrll de sécurité national
enregistra to.SOA morts aeciden- | des chutes M on y m.-t pas de la

-♦ MONTMORENCY,
chutes pourraient être évitées par de dix tM, le» 
rinstallation ds rampes. Dominion Textile

Pour compléter la protection mrDt I |_.r
les rampe, il faut 77 P">-

s'asêurer de la tolidité de» têca* fre# "* ^ borne pot Icar
lier» et le» débarr+»»er de tout en- ttptU de solidarité poor imrUiw 
combremsut ktsrt condition. d'existence. U«

Ma/prt toutes les meilleures grand nombre d'entre ni sdtiereot
conditions qu o* pourrait donner j (
à nos escaliers U y aura encor» ]

Index des salaires 
1S40 * 1890 1910

199 299 290

• serli&beuse b

VICTORY
i c/uJü> mice cet < < m *< uSr

1930 

370

y ont constates une augmenta­
tion considérable en un siècle.

Industrie Textile du coton

Revenue amrarl de Fourrier :
1923 1925 1927 1933 1935

$813 «571 $047

4e per travailleur :
1927 1933 1935

telles surrenues dans les maisons 
et enHron la moitié rie ees morts 
ont été occasionnées par des ehu- 
tea.

Les chutes dans les maisons ar­
rivent généralement Hans les es­
caliers un grand nombre de ce»

I mm que, sur une protection keen 
normale et nécessaire: la vit des 
situa après sa mort.

Livret de pain par heure 
de travail

Grande-Breta fee
25;

7-5;
52; France 5;
Rassie 1.9.

Même constatation.

Cigarettes par heur# 
de travail

112;
40;

prudence personnelle
Si vous êtes une femme qui por­

te des talons hauts. Soyes plus 
prudente. Ne descendes pas un en­
fant dans vos bras sans porter 
une main sur lo rampe Ne trans­
portes jamais de liquide bouillant 
dans des chaudrons ouverts.

Vue voue soyes un homme ou 
une femme, que vous transportas 
quelque chose ou non surveilles 
vos pas dans l'escalier et ne cou­
res jamais. Ne gardes pas vos 
mains dans vos poches, eervee- 
vous de la rampe ot faltea de la 
lumière.

coopératif et fo* 
activement partie de la Coopéra- 
tire de consommation de St Gréfai­
re de Montmorency.

Le chiffre de» ventes, au cours 
de ta période de six mots qui se 
termiMit le 30 mars dernier, c'eut 
•M k $20,836.38. Le trop-perçn 
pour U même période a été da 
$639.25. L’actif de la Coopérative 
eat de «10.2S4.41.

Rien ne rapproche plut de Dira 
que le aouvenlr d'une sainte mère.

Ou nam.

$1599 $1439 $1486 $1904 $1955

Axaurance-vie par personne 
1938

21; Fr 
Rassie 5.

L'ouvrier américain (Canadian In­
clus) pant fraser pins par kaura da 
travail accomplie (gagnée), d'où 
une douceur que lui procure son 
standard da via pins élevé.

Gérard BELAI», 
Consultant Industriel.

RE. HRCOTTE
100% CANADIEN-FRANÇAIS

3996 est, nie Ontario Tel.: CH. 9628

• MEUBLES
• RADIOS
• POELES

• LAVEUSES

’CONNOR”
•DISQUES

Columbia
Blue Bird, Victor

im a

Patrons — Ouvriers
Vouloir transformer la société sans d’atoré réformer lot 
•sprits serait s'engager dans une mauvaise vois. Remettre 
on lumière lee principes évangéliques s'impose avant Sont. 

Comment t... par In diffusion dm “front Ouvrier”.

$842; Aafietasva $353; 
$117; Italie $36

Vont vont ‘rendes compte de tu 
supériorité de l’ouvrier moyen en

de in famille

DUVAL AUTOMOBILE ENRG. Limitée
Spécialité :

DEBOSSACE, PEINTURE DULUX & DUCO

1800, nw Nicutut MONTREAL PAIkirh 11184335. rue BELLECHASSE, Rosemont CL. 8754
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LES FILLES MODERNES ONT TOUJOURS
PARADOL
OANS LïUR SAO A MAIN '

^ Dr CHASE ^

Paradol
POUR MAL DE TETE
ET AUTRES DOULEURS

JDgttS&V aim
Psythologie masculine

Fi Jeanne,

***' i * *w minait, /» I# /e contacte. Je vaadrait te parler 
de la ptycholegie maie a! me.

Il abord diront pue la psychologie veat due ane étude de caractère, 
Ja la manière d agu d an homme. Il y a la piychologre de la femme, 
de I enfant. Ce ton! de grandi moti pour dite tout implement qae 
F bornait agit comme an homme, ane lemme comme ane femme

V omloir, ma Jeanne, que I homme pente, agiue comme ane femme 
ferait ane grande erreur.

/. homme nd chef, pottède la force mwtcmlaire. Celt i Iml pue 
Pevienl la minion de tranimettre la vie.

De ce fait, Chomme deiienl le protecteur naturel de la lemme plu i 
laible que lai.

N'ayant pat la lenubtlité de la mère de famille, tout l'écorce rade, I 
9 n en a pat maint un coeur capable de teadfrhr, de comprendre et
/ ai per

I 'homme cachera ordinairement lei tantôt, et ne dévoilera pat tel 

gentiment! intimai, lurtoat dani tet momenti de peine et d'ennui.

En amour, I homme eil différent de la lemme en ce qu'il ett le con­
sacrant et elle la conquête.

II ne le marie pai pour avoir ane mail on de peniion. Sum doute il 
détire un logii propre, dei enfanli bien livét et hebillét convenablement.

U loahaite lurtoat poitéder une épouse qui pause le comprendre et rai­
der i réaliser ta million providentielle. Encore faut-il que la femme 

eomprenne cette minion et la différence du tempérament meteufin com­
paré au lien.

Le favori des 

jours de pluie

F»* besoin dr tou* —k----------- r
d’un parapluie avec ce pratiqua 
a* joli modale d'Impenn, able. 
Un fermoir éelalr abritera do la 
plulo vin plua jolloa toliettea, et 
la rapurhon que vous releva» aur 
la tète quand l’avaraa aat trop 
donne, voua enlèvera le aouri da 
ara Indre pour le» boucle* de votra 

ebe» elnre.

populaire

b

VOICI une photo récente dr | 
cille Rail, célèbre artt 
l'écran H de la radio, 
mee la femme la mleui 

d'Hollywood.

Hollywood aujourd’hui

Ton mari, ma chère enfant aura dei droiti légitime! tout comme 
kr aurai let tient.

Un mariage hemremx ett celai oi règne en maître la compréhension 
du tempérament, des droiti et des devoirs de chacun, d'où la nécessité 
pour chaque conjoint, de bien étudier l’autre.

Je tait que ma grande fille n'a qu'un désir, celui Je faire un 
mariage heureux donc chrétien. Je ta souhaite du succès dam cette belle 
gt grande entreprise.

Il aime ton hameau i choisi* parmi une centaine d'au
Jamei Stewart aime beaucoup j Iret pour un rôle de ballerine, 

la petite ville d’Indtanna. Pa.. où 
il esl né, mais l'écrivain-producet

Les décrets de la mode
■ par Helen BRATTRUD

Réduira d leur minimum, les | 
point d donner aux: vêtements d'ê- 
te «a peut qu’enchanter toutes les

tmmes. EILEEN FARRELL nous 
dique comment pour sa part, 
aile a solutionné le problème des 

coussins d’épau­
les d reposer 
pour les robes 
qu’on lave fré­
quemment.

Elle a imaginé 
de poser des bou­
ton* d pression». 
Une partie est 
cousue d la cou­
ture de la robe 
at la partie cor­
respondante au 

doues*». Enlever et replacer les 
aoussins devient pour elle un jeu 
d’enfant. Et pour qu’il n’y ait

pas d’équivoques, elle prend soin 
da marquer les coussins D pour 
épaule droite et O pour épaule 
gauche. Elle assure que si tes 
boutons sont montés sur une ban­
de de gallon, l’afustement parfait 
du coussin est assuré.

Après les courses sur Is ciment 
brûlant, les femmes seront heu-
iruja

reuses de trouver le confort de 
petites pantoufles da toile qui pour­
ront être mises au lavage cha­
que semaine. Elles se vendront 
bientét au prix d’une chanson et 
seront populaires tant chez las 
tout petits que ehei las maman» 
et les grand’ mamans. Elles se 
vendront dans toutes les grandeurs 
et dans tous les modèles d'impri­
més.

Robert Riskin ne partage pas ion 
affection pour ion hameau. Quand 
Jimmy apprit que Rukin cher­
chait un village typique où tour­
ner le nouveau film de Stewart 
“Magic Town", la chambre de 
commerce de l'Indianna ne ces- 
*ai( plui d'envoyer dei télégram­
me! et des téléphones dans les­
quels Jimmy disait: “Si Bob ne 
choisit pas ma petite ville pour 
ion film, je ne pourrai plus ja- 

man retourner chez nous."
ySrî/^Btd Pefjf, danseuse de 8 ant

La petite Gwendolyn Fields 
âgées de 8 ans vient de signer un 
engagement avec M-G-M, pour 
jouer avec Margaret O’Brien dans 
Ballerina . Quand Gwendolyn 

avait 5 aru, le docteur avait dit 
à sa mère que sa fillette ne mar­
cherait jamais dû au fait qu’elle 
souffrait de rhumatisme muscu­
laire.

Mats la fillette voulait devenir 
une danseuse et un professeur fut 
engagé qui voulut bien lui aider. 
Les résultats furent miraculeux et 
la petite danseuse est aujourd’hui

Rien qu'une Fillette
June Allyson est peut-être une 

étoile pour ses admirateurs, mais 
elle n’est qu'une fillette pour un 
vétérsn portier de la Columbia.

Pendant quelle filmait "The 
Secret Heart un après-midi qu’elle 
eu congé, elle se rendit à Colum­
bia pour voir son mari Dick 
Powell, mais le portier lui dit: 
Toutes les fillettes veulent voir 

Dick Powell." Et d lui refusa 
l’entrée.

June pris cela en riant et at­
tendit I heure de la fermeture pour

ECONOMIES ALIMENTAIRE! 
QUI EN VALENT LA PEINI

Les ménagères canadienne* | 
vent faire beaucoup pour allé 
crise alimentaire. Quelles 
les restes par une bonnr org 
tion des achats et des reps» 
part de viande un peu moins | 
se„ une tranche de pain de 
la suppression de tout gaspil 
toute économie, ai petite qe' 
•oit, est un moyen efficace d'i 
à ravitailler ceux qui ont tant I 
soin de nourriture.

trousseaux de
- . . - tême.

rencontrer son mari, k la cloture, i

Abonnes-vom à notre Krveti 
Broderie et Musique, 12c pari

RAOUL VENNAT 
ENRG.

277*4772 St-Dénia, tél IA 
Montréal

Spécialité :

Lait • Breuvage • Chocolat • Crème 
Fromage • Oeufs • Beurre

LAITERIE NOTRE DAME
Limitée

4101 est, eue Notre-Dame AM. 2171

Buvez ce breuvage bien glacé. ..

NÉ Cf A P

CHPISflN
II est des plus délicieux|
uasm-s-z iWnmMMiMMBU. .rur;t f.ü.iir,-;?; , . . j
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Eveil du coeur
Quand I* maman **t «crie

Smamr •* **• ■•"** <*■■" f"< d'éduquer « petite Grwrter.. de 
■* M# Le papa eel fared de tra radier 4 l'eaténew, | l’mqmètr
da tw ptadr a* prêta f«a. Sea lettre. .ote rraopfcet de qwebou* Qee 
dk-A? Que fad-ala? Q*elea tant *** réaction i ... Vedte beat 4 ta 
*** *** P**'**4' °* I* rdtwt pet trop. Et Saaoa* «ri parfois affolée, 
^ ^ ^ À roofct N^iQin m ftlU Lfi frewU pi-
twto wMaat puiTiMm m tote trouve. derate cette mène rripou 
aeUMlâ. Na mte awrete enrtm 4 . eenerreÜler da ce petit ctri-d'omvr* 
te pcw la TW inorére w l'iatcadi pi rire, ila coûtent rte tou veut aai

Réalité

H fate ' le» dégât. Qoa fuira pour qur 
’ d oua war. é^rflaia

• patron W? donne tontes h*
i.trurtlon. n ko rénal me pour re- 
•uvrlr et protéger roe meuble.i 
it^llt. jusqu'aux abat-jour. Ma­
ire pratique l’atWaof TOO 

rUIlle.. Envoyer t# «nu. au Sér­
ie de. Patrons, Le Front Ou­
rler, 60 Front 8t. W, Toronto t, 

Ontario.

L'enfant devient le centre de tout
Obeerv.x, petite msuisu. votre flic te row constates que le. phr. 

*•* d» rate* bébé sont centrée, inr e le. Vont la ropes coure* vsrs rosi 
t "Je conrs rate, moi." se jeter don. tu» bras, roua entourer

da aaa dans petite bras: "Ma petite maman 4 moi!"

I- ****** ***• •• *ffri, "efneeteriqne”, ainsi .‘espruneut les piyco- 
te. Dés I*testent oà H prend coasc wuc* de ce qui I*entoure, da tant 

** *** **L * • *» asneation qeo twt cris oat pour Ini... Dés qui dé 
courra la (ndrm de ta mamaa, il l'aime, et le fui téenoiqoe par de. 
baatnm, dm care.ee. C’ete alors l’avril do soa affectivité Dé. cet b. 
tMd, toute sn ooofiamco m vers eëe, qm rte tout pour hri. C’ete donc à 
** tmmam ^* "**d .eu primsir lieu, la soén d'élarfir le coeur de sa 

prtur, de lui fine déc ouvrir d'autres objet. 4 amer. Los lai fût 
' h la jaae: joie da la nature, da »oled qui lait; des fleur. 

„ ****": f****» E» raamote. Vienteote afon le, que.
bout; Qui a fait cria?” “Co n’ate m papa, m mamaa Cote queV’w 
da tri» fraud, de trri Bon, de tout Paissant, marieur une minas 

Pte»- C’ete le Bon Dieu? ■ nom a tout domoé ”

pprenez le français 
e cuisine
PANER: Saupoudrer de mis dé
j« tr<*. /in» let viande» telle» 
escalopes, pied» dé poro ou au- 
‘ compositions que l’on fait 

sur l» gril au four ou dans
trituré.

Exiges le bon petn

CARON

|al trouvé de» cahier» d* musique.
Man «ont-Ü» bien 4 moi? Pourtant. 14. mon nom, 
tf ce» arpèges’ Ah? oui. si je le» aval» pioché» !
Tou* le* souvenir* arrivent 
Massenet. Chammade Taghafico,
Bizet, Planquette et Pessard. je vou» reconnaît.
Si longtemps que ja n'al feuilleté ce» album* ?
SI longtemps que me* do.gt» n'ont couru sur le clavier |
De I opéra, de* bergeretfes, de* romance*:

' P*bf rnouv» “L'amour est enfant d* Bohême T 
O Magan. ma bien.aimée’ .” "Laissez chanter le* oiseaux^,

)o ne chante plus l'amour: je I* vIl 
Fini* le* vocalise* !
Maintenant, quand la nuit vient.
Au lieu de m asseoir, au piano, comme |adi| 
au temp* de* rêves et de» espoir»,
Je garde en me* bras,
sur mon épaule où sa tête se colle 4 la mienne, 
un bel enfant que le sommeil alourdit 
Il fient son lapin (cannot par les oreille»,
Jumbo, par la trompe,
et si j essai* quelque chanson,
il réclame: non. non... pas ça. maman La poulette.

' elle a pondu un beau coco 
« est pour François qui va faire dodos 

dodiche... dodo ?"
Françoise CAUDET-SMET

Fabrique par

CARON JETTE Ltée
Mc . TéL CL- tm
125 Lasalle Montréal

Apprécier le* don* de l'enfant
L'relate acte vite ce que vwt dira la mot donor' n est 

.’fT**1’ tmt .** q* a ,ro*Te à P0*1** *• ï l’offre 4 mamaa
C est pour toil ’ Prendre bien gtitk de traiter ce cadeau arec iadiffé- 

rwee. L’eofwt m comprendrait pat, il faut foi dower lo conviction qor 
noe» apprécions ce don, même li c’eat an morceau de papier oe aa 
liout de pain qu’il mange N'onblmai pa. que la •en.âbihté de IWant 
•’^eriie. M ae faut pa. la froiaier. L'.itouphr, i'édaqeer m oeuvre de 

ne te de lonfee baleine.

Geneviève peu 4 peu saisira que tout ce qui l’entoure, tout ce 
reçoit vient de Dieu par Imtenuédiatee da tes parente. Simple­

ment ton coeur aimera l’auteur de ton. ces dons.

Pour développer la générosité du petit
( Orienter tw affection ver» crivt qm W donne, te ver» ceux qui 

I entourent torn chose fncÜe. A nous, par notre exemple, not tuggei- 
tfons, da ran Ai criée pattes âme géeârieaa m M nnatewl rnMite 

nar, non pas dn superflu, mai* partager ce qu'elle posséda.

Garder an petite Geneviève affectueuse, U apprendra 4 être gêné­
*» **R» ** 1^* Et tâcha de Senooe, qui vent latter contre les ca­

price. de «on enfant.

t heureusement soutenu* par In confiance da son époux, 
«a quelque» notkm d’éducation qu'ils ont déjà méaet

Maria MARTINEL

Conserves 
de fruits
t poire, 
t pèche»
4 coins*
t pomme, sures 

le Ju» et l’écorce râpée d'un
citron
eucre

Peler et enlever le» coeurs. Pas­
ser le. fruité au moulin à viande. 
Pour aliaque tasse de fruit., utili­
ser % tasse de sucre. Déposer les 
fruits et le sucre par couches al­
ternatives dans un bol. Couvrir et 
laisser reposer toute la nuit. Le 
lendemain, ajouter le Jua et l'écor­
ce du citron. Verser dans un chau­
dron et cuire environ 30 minutée. 
Verser dans de* bocaux chauds, 
stérilisés. laisser refroidir et fer. 
mer. Donnera environ S chqplnes.

Accessoire» électrique* 
Radios - Réfrigérateur» 

Laveuse»
Ameublement» d* bureau

Qui toucher* 1s coeur d’un hom­
me si l'âme d'un enfant n» 1* tou­
che pas.

TlDUpoNÎi

38 ANS de servie*
contciencieua

Salon G. Morin
SPECIALISTE EN PERMANENTES 

AVEC OU SANS MACHINE

4 partir de $2.50
Aveo ou sans appointeront

7010. rue DROLET. Montréal CR. 6617

Nouveaux styles
Bas prix 

Qualité

CHOIX DE CHAUSSURES POUR TOUTE LA FAMILLE
MAGASIN]

A
élC~T»EAL - VERDUN 

OTTAWA — QUE BEO 
TROIS-RIVIERES 

SHERBROOKE — GRANBV 
8HAWINIQAN-FALL8 

3T-JEAN
VALLEYFIELD—ST-HYACINTHB 

DRUMMOND VILLI

Service

_ _ LIMITKK <
«TREAL SHOE STORE

J.-û. RENAUD MARCEL RENAUD ROMEO DORVAli

Pria, et 8ec.-Tré*. Vice-Pré*. Dir.-gérant

BUREAU-CHEF: <201 EST, ONTARIO - MONTREAL • TEL.. CL. S6M

15041
85306 106504
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Empiètement systématique

Ce contrôlé n'est pas un mythe, ni encor# 
moins un cauchemar! Il existe de fait' Il pa­
raît de plus en plus comme une menace et 
•fuie une garantie permanente du gouverne- 
nient pourra en changer l'aspect! L'homme 
de la radio privée, celui qui a consacré plus de 
V ngt ans de sa vie à édifier une oeuvre dont 
l'éloge n est plus à faire, celui qui a préparé 
les voies à cette industrie chez nous, 
celui qui a ouvert les sentiers, élargi les pers­
pectives, qui a fait progresser le travail teeh- 
n que, qui a suivi pas à pas l'évolution rapid# 
et souvent difficile i contenir, se voit aujour­
d'hui en face d'un problème aigu, inextricable.

En effet, l'homme de la radio privée, de­
vant les méthodes de Radio-Canada.'devant 
l’empiètement progressif et systématique d'une 
Société constituée, disait-on, pour diriger sa­
gement et régir en toute justice, se trouve 
«levant une véritable main mise sur un do­
maine qu'il s'est efforcé de rendre acceptable 
à tous, tout en suivant les progrès de la science 
et la distribution généreuse de programmes 
artistiques d une grande valeur.

Impasse grave
De l'humble mesager au t>lus savant tech­

nicien, en passant par le directeur et le pro­
priétaire. l'homme de la radio privée se de­
mande aujourd'hui si cette industrie conti­
nuera de vivre du fruit de son travail d'ici 
<)uelque$ années, peut-être moins! Les res­
trictions Imposées par Radio-Canada, qui 
semblent se concrétiser tous les jours, plac# 
l’artisan de la radio privée dans une impasse 
grave où il y va carrément «Je son avenir.

Radio-Canada cherche-t-elle i contrôler 
tout-à-fait, et cela dans le domaine commer­
cial comme dans le domaine artistique, afin 
d'absorber dans un avenir prochain la radio 
canadienne ? La question se pose pour tous 
les Canadiens autant que pour l'artisan de la 
radio privée. Le Canadien a donc le sage de­
voir d’y jeter un coup d'oeil Immédiat et d# 
voir si le fait accompli n’aura pas des consé­
quences graves dans l'avenir.

Il semble qu’aussi longtemps que le gouvernement ne 
cherche pas à prendre le contrôle de l’industrie de la 

- et angoissante
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Liberté de parole
La liberté de parole — l'apanage d# la 

démocratie — ne sera-t-elle pas violée par le 
contrôle de l'industrie de la radio? Une radio 
unique est une dictature dangereuse pour la 
personnalité, l'individualité, et même la 
conscience canadienne. Ne l'oublions pas!

Radio-Canada, qui dicte et régit en mêm# 
temps, (une anomalie inquiétante) pourra- 
t-elle un jour se dicter à elle-même une ligne 
de conduite capable d'établir l'esprit de jus­
tice partout? Le passé nous prouve tous les 
Jours que les événements nous bousculent, 
nous heurtent, nous lancent dans l’espace 
comme de misérables pantins. Si une loHaussi 
généreuse, aussi rigide que juste, n'empéch# 
pas Radio-Canada d'empiéter sur le domaine 
privé de la radio, le Canadien s’éveillera un 
jour avec une radio nationale et dictatoriale. 
Le Canadien écoutera ce que la radio natio­
nale lui offrira sans tenir compte de son goût, 
de ses aspirations, de sa liberté, ni même de 
ton droit personnel. Une autre question se 
po9g pourtant. Quand Radio-Canada aura dé­
finitivement ce contrôle il lui sera bien dif­
ficile pour ne pas dire impossible, d'établir 
un réseau français qui ne servira que le goût 
et l’éthique d'une minorité de langue fran­
çaise à travers le pays. Le réseau national ac­
ceptera-t-il le bilinguisme? Dès aujourd'hui 
Radio-Canada ne saurait répondre à cette

<|uest!on sans une garantie officielle du gou. 
Vernement canadien.

Menace pour le français
En dehors de tout préjugé de langue ou de 

race quelle part fera-t-on, quelle part pourra- 
t-on faire au français, dans une radio nationale, 
à contrôle unique, servant les intérêts de plus 
ide douze millions de Canadiens dont une 
minorité de plus de trois millions i peine n’en­
tendent que le français?,

La majorité anglaise acceptera-t-elle, avec 
le sourire, d’entendre parler français? Qui 
peut répondre à cette question aujourd’hui? 
Avec la meilleure bonne volonté du monde, 
l’élément anglais voudra y comprendre quel­
que chose, C est clair! Alors, ne sera-t-on pas

forcé de sacrifier le petit trois millions, 
minorité — au bénéfice de la majorilf

Comment Radio-Canada pour 
alors sortir de cette Impasse? Donne 
“heures” locales, i la radio nationals 
regorgera de programme puisque tout y 
amené par la force des choses?

Socialisation outrancière
Le maintien de l'Industrie privée 

radio — et dans une mesure plus libre, 
jourd'hui — peut seul résoudre cet i', 
problème: le Canadien ne peut demeuf 
différent à cette situation. Le Canadien 
çais est atteint au coeur dans-ses plus 
ses plus ferventes, ses plus nobles aspir 
C’est i lui de protester contre le danger

@) 3> 3) 3 3> 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3
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Héros réels "
WILLIAM M. JEFFERS

Tzar du caoutchouc

U FRONT OUVRIER •0 Mût ttyPif* DOUZE

# Dick Amérine 1
Héros réels Traversant un camp japonai



r<|« TMIZl
|0) Q> Q> QD @) Q) Q) Q)! @) Q) Q) Q) Q) Q) Qj

privée
hssrnme, sincère et définitive, que Radio-Canada ne 

ut lu pays, celte question demeurera dune actualité brûlante 
iree de la radio. *

mi\

bsation outrancière de la radio cana- 
*'• Les, gouvernement* — quels qu'ils 

n ont pas la garantie d’une perma- 
, é,e"wle. Qu'adviendra-t-il des libertés, 
on dose déjà savamment, si un brusque 

ornent des choses amenait un gouverne- 
âjten^?nce soc,*l'**« chez-nous? Une 
rad'° n est peseeutre chose qu’une dic­

e dans notre monde démocratique, 
nomalie intolérable. Les diverses asso- 
s canadiennes-françaises, civiles et 
^ses, ont-elles un instant envisagé ce 

La concurrence loyale est le seul cu- 
0ut contrôle idéologique ou autre, *

■0r^.mer't réagit le comité parlementaire 
I « 10 ,,evanf cetie question primordiale? 

Que | industrie privée de la radio, de- 
k» j *es* e/^orcé« de maintenir, de 
Tr’.de, travailler sans cesse à la*«au- 
I 8 i.f JanSu« française au Canada? 

que I industrie privée de la radio an

qualité de pionnière de cette Industrie a des 
mérites qui menacent d’étre rejetées dans 
I ombre d'être mises au rancart, par des mé­
thodes déloyales que l’on peut se permettre, 
«I l on ne pas dans la tête la poursuite d’un 
objet précis, tel le contrôla d'une industrie 
aussi Importante.

Courtisanerie
Les restrictions Imposées par Radio-Canada 

-ux postes privés portent atteintes à tout* 
Idée démocratique, à toute liberté de vivra 
du fruit de son travail. Comment Radio-Canada 
peut-elle, encore aujourd’hui, concurrencer 
ouvertement la radio privée sans être taxée 
de tendance dictatoriale? Comment prétend- 
alle arriver à «on but, sans se vouer elle-même

. des méthodes déloyables. quand c. n.
I escompte additionnelle rte 20% 

qu elle accorde, sur les postes de l'Etatfrt p,«„d ct 5s?.* ^
û J? ïïsfdTT" 1r' '• P-" *»e mon lente de la radio privée Offrir
conshfu* ^'lTu#ldeUc l8\pc’sfe*

Mi ® i * courtisjner»e innom*
bras de ÿSL? a répé,e i l •» <• 
. ,, K»d'0-Canada s étend partout lusnu'A

SJ p“L‘V*l,e Pr'vee de la radio quand cela «rt a£f™"î*r ^ Prest'*e et à diminuer celui 
«s postes privés ou indépendants
i Jïu ÜI***'?" d unt commission ident.qua 
* C#l'# *« chemins de fer du Canada so^r 
♦era.t une solution adéquate pourvu «2*21 
personnalités marquantes de la radio de l’Etat 

de la radio privée en fassent partie Les 
guvoir, dictators actuels dont j£,t Rad," 
Canada dépassent tout ce qui s’est vu lusqu icl 
d*ns constitution canadienne.

L’épée de Damoclès
Radio-Canada Peut aujourd hui réduire i# 

pouvoir permissible de 5.000 watts à I 000
« “Lda IU‘ P'aît Ce ^ revient à du#
qu elle réduirait à néant l’actior\ de la radio 
pivée. Les postes privés ne serviraient plus 
quun nombre infinitésimal d’Jud.teurs Le 
maximum de pouvoir permissible aux postes 
pnves est dans les mains de Radio-C^ada 
d autre part les postes de l’Etat dans certains 
cas peuvent aller jusqu’à 500.000 watts 
Mais ce n est pas tout: songez que les 
postes prives ne vivent que d'année en 
•nnee cest-à-dire la licence du fédéral
3UL Tw *St| ém’Se n a 9U'U" a" de
£?* ,*♦ de PVS Cett* *utori“tion annuelle 
confient une clause à l’effet que si Radio- 
Canada avait besoin de la longueur d’ondes du 

.poste privé en particulier, ils s'empareront 
tout simplement et offriront une autre fré­
quence (tout probablement très inférieure)! 
que le propriétaire du poste en soit satisfait 
ou non. N est-ce pas là, au-dessus de la tête 
des postes privés, une formidable épée de 
Damoclès? D ailleurs, tout ce qui paraît clair 
dans la Constitution de Radio-Canada est à 
•on avantage. Tout ce qui ne l’est pas est car­
rément au désavantage de la radio privée

Aucune garantie à 
l’homme de talent

L artisan de la radio privée ne peut nas 
ne pas se poser la question. Il ne peut plus 
ne pas se demander où va la radio privée. Il 
ne peut plus ne pas se demander quel sera 
•on avenir et si la radio qu’il a créée pourra 
continuer de le faire vivre bien longtemps 
On croit qu une exode de talents divers aura 
lieu (vers les Etats-Unis tout probablement) 
vu que I homme de la radio privée n’a aucune 
garantie que Radio-Canada l’absorbera et sera 
prete à le payer selon son mérite véritable. Et 
puis, en y songeant bien, comment pourrait-il 
V ,?.pter * u" trava'l qui ne tient pas compte 
de I initiative personnelle? Comment pourrait- 
il s adapter à des méthodes confuses et "ré­
glées d’avance”, enfin à tout ce qui repré­
sente le contraire de son idéal: l'avancement 
personnel par l'initiative personnelle? Il ne 
saurait s’agir, ici, de diminuer en quoi que 
ce soit les mérites de Radio-Canada — qui 
«ont réels et même grands — mais ces mé­
rites ne lui donnent aucun droit d’établir un 
contrôle à son bénéfice et cela au détriment 
de I individu qui se croit encore en pays libre 
•t sainement démocratique.

* Jean CANADIEN.
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me pareil r# dans notre

MORI/.ONTAI.EMKFrV

-Polaeoos dMu donc*.

#- Partie* ru u rentra l«.

4- -Dv >prt>« rire .
4 «iklUlXtOQ ---- Ot**e«

voleur.
• <jourprturM due» lui- 
pon. — AnrlMM aiauM 

fran;*!»*.
4 Kaiter. ebrv. — Porté 

au pouvoir par auffra-
«a

ê—Qui lut appartient —
Mut ara* 4****a 4*U-
aoua.
Nettoyé*. aa parlant 
4** Plata.

Vf KIK A1.KMIN1

4—Intermède chantant ou 
jouant aeui.

4—Contré# «la l'anclaoaa
tirée*.

4—Caractéra de c* oui #at 
conforma aui toi*

4— U tu tua. — Nota 4a ta
tamis». — Négation

4— Terme*.
4—Première femme — 

Bmotlocné.
|—Onde perçue# par l'<>- 

raille — Enlever la pa­
iera

I—Pâtit aaa qua portant 
cartalnaa planta*

4—Ai» d’un* pair* du 
rouea. — Un la*.

Kandy Stuart, jauna a 
la CMH. Voua 1m envi 
doute car lia feraient

QUATORZC

I À VOTRE SERVI»
SherbrookeLARIX IN RC.

St-Hewi

SaMZoHque
L MARSAN

St Eusebe de V
! TéL A4, 

hr. Û.I VAN A S Ht 
IChlnirglrn Dentate! 

■Rayooa-xHSt-JeanBaptiste

Sainte-Cécile

Hommage de 
mintiiM PPmflBl 

# TéL

St-Arsene
St-Vincent-de Paul

N DE U vu 
EMII.B BRIERE. 0. B 

U • A I 
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CEO PELLETIER 
un 
Tri

J. LORENZO DESSEIT
Marchand d# peinture 0 
Blbalota at artlclaa d*
— Entrepreneur en pelntvr»

■dpMMM4H
LavagtïtddcoruHond'tl

Htc
vtiin, r q

marin ou noir.

Après son licenciement
La Nativité
H. 8AURIOL
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ALBERT ALART 
Mercerie et Chapeaux 

établi en IBM - B janvier 
MBS. Ontario eat Month

Harry Davenport, doyen 4i 
items américain, marque 
IMma aoatvarealre comma 
leur en louent dans le film 
•’Ughlnla”. Cenx qui ont déjà vn

St-Àlphonse d'Youville Saint-Jean

CHAR no N. nou a* ouumoi 
HENRI ORATTON 
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I Montréal Dal

Nouvellement licencié 
retourner à M-G-M. 
déjà U te prépare k

l’armée» Mickey Rooney, ne 
s'engager dene dt

ans “Uncle Hardy-

Boulevard et Honorable
Dams /« langage populaire 

terni souvent dire mieux et 
tort.

"pin'
pirn

Une rarieete anecdote à ce io- 
fr!.. U honorable M. J.-E. Turcotte 
ancien président da VAssemblé* 
Législative avait lait don d’au ter- 
min i la ouïe dea Tnls-Mmim 
CNV ma place publique gui fut ap­

pelée le Boeieemd Turcotte. Un 
électeur de tou comté entendant 
parler de cela dits “Cré Joe, Tur- 
cottet H est bien pour avoir toutes 
les,placent Ils Tout bien fait boule­
vard/ Ceit-U pire qu’honorable T"

fJJi. CHAUVEAU

fcnwaSSS
W. DAIGNEAULT 

Epicier
«4M. St-Jncque* O. • FL «4B1

St Vital Montréal-M
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St-Frs. d'Àssise
Chandelles - Cierge* - Lampions
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AMherst 2020 GASTON R ROSSE A U H.-D. du T. St-Sacr*
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F«f» QUINZE

D’abord, une danseuseLE COURRIER 
DE JOSÉ

mur 40 rMMM set M-
fW M ta ('*“•* M l«

aetfop» per/etfemqnt u
lfW la laMr aies 4a

M»1a aa qui »»l frés '■«ta

très sensible Z-rUtr-t-u
spécial «VparpMrill

rafla aon Sa du lavage dans 1

•mi«w PMOPBSTTB
aa coupla qui veut être Heureux m devrait M marier tant
[tJnd amour qui la* povwa à un don complet l'un k l'autre.

O matte Je Ma la mrrlfr ««* Je trouva /art uueraaaoof. 
aai fteaecosp é’aadraa Ja vie** vni demander aonaaü. /a

ao WM demandas! conseilprotU ma
J'04 rai. e«a «ne ffu»a fu­

ie. Mlle me plairait keawoop, ja 
o’oaa paa JNrfsr ovee «Ha parer 
««’alla parait trop distinguée J« 
«la demanda comment parvemr 
4 ma la JOIre présent? r . .. ptc . .

vta-4-vta mon JW net Mata
aw ooa viatfa Ja m'énervet’U reterde to t<aaatrr

re«r (olla de la parCra Vu outra Jour Ja vouO rotafat •««
,**, truie peur Mao renter, pua difee-vooe Ce raie ma cM-
jol. l'if* eu» le Man aat-ea la
aet ««* ma rend al peu Imourmie J'ai M Ma II ma rem-

Juata «a eue Je Metteu devrais ravoir
PETITS AMOVRBVHK runnoilrr parvenir

rétro Mit. Il y a rarement nw)i
'Voir a*

travaille. De faire la/Uer à 
a rave* qu'elle 
Mi frèra ri elle 

en a un M aller alnel ehes «Un. en 
fin 4e compte «| voua ne parvene* 
paa avec ce* moyen*, écrlveaJu] 
une lettre très r Impie, dnnr laquelle 
v»u* lui expliquer** le désir que 
voua aves 4e la connaître.

BONNE CHANCE.

Ira, 4e
rrarqnnt etc* voua al convaincue 4e ae paa avoir pour votre flanci. 
read amour* Va connalme* -vous ne grand amour, l'aves-voua 
eiprlmmll* Voua penrex peut-être le connaître quand en fait le 
aunt que voua ressenties alon» a'Mait qu'ua amour enfantin et

Claire Nleaen. Molle du film “The Second Mrs. Burton
lumhla, s'étatt d'abord engage* au thcAtre comme danseuse. Mata 
allô proféra l’art dramatique à la danre et s'engagea dans un porta 

radiophonique pour Interpréter le* drame* de Shakespeare.

i I.'xninur que voue ave» au coenr présentement n’eet-U par
profond*
ourqnol aveu-vouo à certain# momenta, el pour de perdre votre 
If tan. un réel amout rnla serait absolument Inexplicable.
•t-re qu’il n’jr » paa chee voua un manque de simplicité, un orgueil 
rav empêche de voue want ft vena nhaa qua voua Ma* rdeBo

plu» chatouilleux, l'arfois. l’air un Indépendance et leur
peu dédaigneux.

KUea dépensent largefnent. elles 
ne regardent paa. en général, à 
l'argent. Leur volonté est piutét 
forte, souvent autoritaire; elle* sont 
sujettes aux dépreoelona et déeou- 
ragemente profonds quVUes sur­
montent; elles sont active*, paa
toujours très ordonnées, mala elle* votre repense, al non. hâtes-to» 
ont trèe peu de sens pratique. de la réclamer à votre bureau do

Les Madeleine sont h surveiller poste, au nom de Marcelin. Revenea

V-- Pourrlaa-voua ma dira ca 
çua voua saves sur la earucUra 
daa * Modelais*".

UNS MADELEINE

■— Les Madeleine sont très In­
telligentes; elles ont une Imagina-

Réponse à Marcelle Tristedans notre via, U taut
vM pour M et qu'tdle fl RI votre fiancé

fane de vos
Mon forte, toujours en mouvement.H en* ftxles
curieuse et porté# vers lesta mariage, vous prépares

v«v» la vtagtlème année, car leur José vous attend.
A votre Age 1*1 i If ester dtfféi it II sera pins

ft taut âge 0 faut pour se marier
dre et d'apprerler lea choses latet-d amour pour envisager à deux tous les sacrifices. I actuelle*. Ellesir qui aboutira iplet l’un ft fautre. L' NEUFS: MEILLEURES MARQUES

Ressemelage et Vulcanisation 
Outillage Ultra-Moderne

fhieo, pleines■a sentiment très subtil. U ae peut qi parfois d'entrain. prti nautières et sponta-
surtout dans l’intimité, où lakv-

Mxls crU ne peut durer qu’un temps. Un véritable amour ■’•fflb
p*r lui même. It II n’y a rien ce sentiment M extérieures,

pas exactement pourquoi, mais ou sent que l’amour nous envahi. 
Crsl encore voua, chère amie, qui pouves ta plus facilement voir 

Aon» votre coeur... Regardes comme I le faut Imagic 
Aw» Instants que vous perdes votre fiancé, que voue en 
r l*"r d* longue# auuiées... quelles sont vos réactionsf .
SI vous êtes très nerveuse faites-vous soigner. D n’y a rien 
nrrf' r»!ln*écs pour rendre In vie dlfftcde à soi-même et ft I'

Le fond de leur nature est doux
par contraste,

doute, elles sont vives, nsi
êtes s*Vo Impressl ■tables ft l'excès.

naturel, un bon caractère; des
nières aimables et grarleueea, hi<
veillantes et simple*. Leur ten
parfois un peu rigide et Hère tom-vous souhaite que la lumière vienne éclairer votre ciel d’a­
bc facilement. Elles ont
excellent, généreux.JOSE

leur gaieté habituelle se ca­
che s ne mélancolie sentimentale qui
n'ùttiasi il nii’isn*--------------*------ 4* -------- SERVICE DE Ni EU J STADI

STADIUM TIRE SERVICE LTD 
1871 «va Delorimier /Montréal)

-Vouitur £-\'oua ' avoir l’aqta- 
I A* me augpdrar oa qu’il ae- 
convenable d’envoyer d un 

"Tondant jociste belge qui 
*re d Bruxtllae. Ja suis aûr 
août devee être au courant 
M* d* manquent le plus dans 
W actuellement. Je crois 

Pu voue allez approuver 
mention d’aider par mes 

moyens un gare qui est 
«t «an* que Je le connaisse,

n'attend qu’une occasion de seet {’équivalence française de Spi. 
3po

• Ghislaine DU.—
L—lm. 07 équivaut ft 4 pieds et 

S pouces, et 5 pieds t pouces ft 1 
mètre 70.

nifester. Elles sent affectueuses, ai­
mantes aussi sentimentales que pae-

elles sont généralement
distinguées, plus flèrea que préten- Tél. CH. 8966tic uses, et d’un amour propre des

Pourrieb-vous me donner le 
cour-nom du bateau qui fait le 

rier entre le Canada et la Fran­
ce.

01 as AU DS FRANCS
B.—D n’y a pas un bateau spé­

cialement consacré ft ce travail. Le 
courrier est déposé sur le bateau 
qui est dans le port à ce moment 
Donc cela cet très variable.

L s . --- 1 ■■ » MMICT €T
f '"‘'f **t tout ft fait louable, 
f *®“VM 'ul envoyer de la lln- 
Lî!* vétem«‘o. «Ica alimenta 

"**ve, le savon est aussi très
K ii rope.

*ènv°i. sèmeraient de la Joie
* rironfort Continues ...

Q—Voulez-vous me traduire en 
anglais cette phrase: "la joie est 
la meilleure chose que ja voue 
souhaite parce qu’elle embellit la

La vitamins A favorisa une ov....® 
croissance chez les enfants et une bonne vue 
chez les adultes. On trouve la vitamine A 
dans les légumes, le foie, le fromage, les 

oeufs et, principalement, le LAIT.

Pourrie^ MERCIvoue me doner I’d-
canadienne do Void: "Happiness le the

Compliments de

VOLCANO LIMITEE
Fsbrlcsnts d'appareils de chauffage 

MONTREAL
Fournaise

"C0AL-0-THERM1 T4I.i PLsteau 8531
1715,rua WOLFE
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Intéressantes perspectives à la boxe
|m Loule-Tsml MeurieHo. Servo-Robinson, ZeU-Graxiano «ont autant du 
combats attendus avec impatianca. — La combat Montfomary-Stols. — 
Tarranova contra Pap at Cardan contra Balloisa. — Craco A Montréal? 

! — Avenir da la boxa dans la métropole.

mm in fia da

■Uh 4M Marty Marra fm II 
a* Taajr Kala earn appoed à Inspirant

laui lOTlai parti naît è rai —I.

Qre-

4M M
■%

Non . Yark
êvtlsal haaala da aaa c---- Vil* pear
A’anfever d* to bourks la maavala
r*ét qa’y avait tolan le récent*
'encontre LsutsUasa La New-
forkala. U Beat paa axegéré da la
lira, aol été dégoété* da “eetnkal
la sièrle”. Mika Jacob* pal laL

n*évite *’aa rendra compta, ta I» Jall-
la* dernier, quand seulcment l*.«71

•a 4m to tal, a U 
à a «<■ «a In lllra ran

à ank a te

Ml

■I Ira natrra «rata 
la rawMtra 

entra Fkfl Tarraaora at Ml|wl Ace- 
*a4n, champion cubain rhea tea IM 
livra*. Terraaora, reconaa comme 
1er aspirant rhea Ira poMn-plumra 
tapera pouvoir rencontrer btenUtt 
WilIle Pep, maintenant reconnu 
comme le champion mondial Inron- 
***** de «a catégorie On espéra 
anaal bâcler une Importante ren­
contre entre Marcel Cedran, cham­
pion polde-tnoycn de France et MU 
Beflolae. rlaaeé tlème aspirant h 
U couronna de Tony Cale. Il sa 
pourrait que l'adveruatre da Cardan 
eolt encore Jake Lamotta, mala to 
feront de Cerdaa eemfato préférer 
Bellolae qui n’a paa U réputation 
de lamoUa Marcel Cerdaa nia 
paa encore fait aea pro 
fola contra don athlètes do valeur 
reoonnu.

Histoires amusantes 
de Ted Lyons

CHICAGO. —

aa Ted

éaa White Saq 4a Chirac# Urne raraat. 
aa tilia — Lftw fat ua haa frappcar « 
à via 4a JÊê paar fia» 4a Hast aat

Ted Lyane qui a 18 aaa aat

maître daaa Part da rarest 
«aat lanceur, I aat fier da aa _

adtSra parier

m a*y a paa al 
ne la ehaa*.

Ja la halls

■core celle-ci "Une fola
a bâton daaa la nosvttme

Par un Intcreasant artifice da la pkotographle, le lecteur est | 
même de Jufer des pensera profondca da l'aaplrant Tant Mau 
rlcllo qui rencontrera Joe Louis, le 18 septembre prochain. La 
victimes du bombardier brun semblent autant da cauchemar 
qui hantent le cerveau de l’aspirant Msurlello est lui-même ui 

artiste du k.n, mala U n’a Jamais rencontré Joe Louis.

spectateurs daignèrent sa rendra 
* pour assister à l’importants rencon­

tre disputée entre le noir Bob Mont­
gomery et l’aspirant Allie Stoli. Ce 
match, mené à une vira allure du 
commencement à la fia, aurait été 
digne d’une assistance beaucoup 
plus considérable. Ailla Btols affi­
cha une al belle tenue qu’il força

ifb. R»

à 1*1

■*«■* pt>

IVA. Ml» M. B. Lustier, prop.

VILLE LASALLI 
TAXI ENRC.

> chars & votre service 
Mariages, Baptêmes, Funérailles 

d«. rua BELANGER, Villa Lasalto

I a la linISi
Oe boxeur noir est le premier i 

pi rant logique A U couronne 
Servo. Ce dernier qui vient 
mettre Jimmy A neat bars da es 
bat, A New-York, a déjà livré 
combat fort contesté A 
quelque tempe avant m 
dans la marias américaine, aalt 
septembre Ut». A taut 
Servo aura an Robinson an 
aalra da tailla Oa a dit de

Provinciale Dactylographe Enrg.
Jacquaa Longpré, prop. Membre de la Chambre de Commerce Jr

Spécialité 
Dactylographe 
rent)» A neuf 

Ouvrage garanti. 
Service dans tante 

la frevtne*

1IU LAURIER >- «et de

Réparation 
■Lccationl

Vont. SERVICI 
AU MOIS

Rubans

Papiers-carbons

MONTREAL M — FR. MM

usas. 1st Is ami es-
à m veto SSosiaa 
mats. U publie

Is basa

Os sont Isa ;

TED LYONS .
ifianch*. Deux hommes étaient re­
tiré*. Ja m’élançai sur la première 
balle poor frapper une longue, le

Si votre abonnement est fer- 
miné, renouvelez-l# en en­
voyant $2.50 (pour un an) 
ou $1.25 (pour 20 numéros)

LE FRONT OUVRIER
1037 St-Deni», Montréal-18.

————————■

CM ehaadallA al hauts qui 
spectateurs sa rntlgaèrent € 
dre pour la voir tomber. Ib 
retournèrent chea aux et 1 
dirent retomber après avoir 
la bouton da leur appareil de ru

J'ai été frappeur red 
dsns ma carrière, vous rtc 
encore l'imperturbable Loom, 
automne, par exemple, Jurais 
part i un* partie d'ertlMtlou i 
l'enceinte du la prison de John! 
dus alors abandonner U m 
avant la fin. par ordre du 
lui-même. A me a deux prêt 
apparition* au béton J’attrapai 
durs coups bas, qui, se 1 
dans les mur* de la prison, y 
deux trous Imposant*. Le g 
craignit que al J* commuai! 
perforer ainsi la* mura d* b 
son, ses pensionnaire* ne pu' 
s’évader avant In fin de I 
midi.’’

Et cette dernière: ‘‘Ja n’al 
toujours frappé pour U 
de JOOO vous avouera Ted. 
eut un* saison où M* mo, 
descendit Jnsqn’é .PM Cette 
Ut J* fus retira uns foie sur 
prise*. J'avais alors manqué 
bail* par aeulement un dt 
d’un pouce. Naturellement J* 
rendis Immédiatement compte. 
y avait quelque chose d't 
dans ce lancer. Ja demanda 
balls at l'envoyai an pr&idtat 
1* ligue pour examen."

i* tout ceci* on la compra 
Implement affaire de s* 

fer at da diriger aea admlret: 
Lyons n'a paa besoin d ex£ 

exploita an béton, car 
plus de vingt ans dan* les 
ras sa moyenne à via est d* 
da .800. C’est certainement us 
cord enviable pour un lanceur.

Greco, quatrième aspira
Johnny Greco est daeeé quatrième, par la revira “Tira Ring”, dan* la liste dm aspir 
au championnat mi-moyen. — Greco est le seul Canadien à figurer sur cette liste. —■ 
— Tippy Larkin qui le précède est champion mi-moyen junior. — Cotte liste «d 

beeée sur les activités ‘ *des boxeurs antérieures eu 10 Juillet.
Poids-lourd

Champion mondial i Joa Louis 
1—Tamt Msurlello 
1—Joa Woloott 
S—Elmer Ray
4— Tommy Comas
5— Billy Conn
6— Bruce Woodcock
7— La* Murray
8— Jimmy Birins t
9— Mello Bettlna 

10—Lea Oms.
e

Poids mi-lourd
Ohampion mondial: Chia Lesnavlch 

1—Essard Charles 
8—Freddie Milia

Poids moyeu
Ohampion mondial; Tony Zale 
1—Jake LaMotta

8—Charley Burley 
8—Rodky Qraaiane 
4—«tara Bellolae 
8—Marcelle Cerdaa

Poids mi-moyen
Champion mondial: Marty Servo 
—1—Ray Robinson 
8—Beau Jack 
8—Tippy Larkin
4— JOHNNY GRBOO
5— Tony Janiro

Poids léger
Champion mondiali titra vacant 
1—Bob Montgomery (reconnu 

champion par l'Etat da New- 
York.

t—Ike William* (reconnu par la 
N.B.A.) .

8—Willy Joyce

1—Johnny Thomas 
8—Vio Patrick 
8—Ailla S tola

Poids plume
Champion mondiali WHU' 
1—Phll Tarranova 
I—Jackie Graves 
8—Carlos Chavea 
4—Bal Bartolo

Poids coq
Champion mondial:Manual 
1—Lais OestlUo 
8—Thao Medina

Poids mouche
Champion mondiali Jecklt 

terson
1—Rlnty Monagham 
8—Bunty Doran 
8—Joe Curran.
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Sport - monde
^— — _______

lamr Mr ftal 
ée lair* de W» p

(ptr André RUFIANCEI

___j (Hear Ql
rfcikuMph*; MU rwu. BUI

NM
u f»*« partir

i i< demandant pourquoi 
■ n voient aourmt A daa 
frapponro de* halloa 

dit How Ball* ou 'Balloon" 
Mm Marloa poor Atm cognée* 

him *» art bios simple «*001 
i formidables frappaura mat

■nlaaloa do 100 poraon 
pa» semaine environ. oil faisait

mB d élever loo eMturea da c«U 
°u*at at Nord pardaaauo looquelloa 
actoollamant pouvant voir grafulte- 
mant toua loo ramhato roux qui do­
ns au rant aux a loot ou ra, leur* ami* 
M '*• o*nlo do leur» amta.

laa ballon Ion plue déco­
tes qua possèdent laa la ara ura
iraatrn lia •’at t and ont toujours 

toramlr do aorta «0*110 ao 
an relation. Mala quand la 
leur envol* rat ta "Balloon"

------ 1 en aont tallamant étonnée
quatre vingt-dtx-nouf tola our 

, lia ne peuvent paa y toucher, 
|a‘lla j touchant ca neat qua pour 
petit ballon dana la champ In- 

D«a étoiles de notre tampa 
que Williams, Walker, Ropp, 

lollard et Oladu aont —u- 
tomb# dana le panneau.

la favori da publia 
A la adanct de latta 

* «vona vu ca quo noua 
**• ** partant du favorltlo- 

mo «tait trie dfried an début du 
«ombat, mala à manure qua profraa- 
aalt calul-ei la gros Longrton por-

----- to popularité al bien qu’a-
P»Ab aa volctolre, Il fut eopleunn- 
maat hui a lore qua Talun (dealt 
•ur la tapla da riaine, la dite quart 
aaaommie par laa coupa da cteooux 
pilon da Longrton.

Dam b ligue
Can jdicnna-Américaine

Franchie Bordagary aat la nefî-

boaaur bien connu t M ri 
immont trouvé an état d'tvraaaa 

**“. ^*7**" h«*ta» du matin à 
Montréal, et mie au cachot La fait 
••t lé rt noua aavone que la rhoea 
arriva souvent à eaux qui pratiquant 
cotta auppooie profession. Cachons 
~*® •* sauvons aa réputation.
. ®*1r# Ferrie, sensationnel
tancaur ambidextre dm Red Box da 
Bortoo, art on daa lanceurs les plus 
humble» at laa plus tranqulllea que
rOQ DtiljM trouvé»

Les Royaux toujours solides
a’ant rim de bée ,

Mao trial. (Spécial an "Front On- 
Il lai "A—Ue Royaux noua août ro- 

*• »•« *~d rayage auppo^
•n* La i ____
L Buffalo aat

ira de tari la ___
-------- H avec. est particulier

brillante recrue Arthur Ho 
qui e«* ou Irais de aa créer 

dans la ligue.

H

leur frappeur de la Ligue Cana- 
a-Amirlcalna avec une idlen

•cm Royaux
[rtm Wright at Roy PartJow font 
; bien avec la Club Trole- 
?Üre». Part low a actuellement 
record de « victoires sans défal- 
n est tri» rapide. Da son côté 
Wright, autre ancien lanceur 

couleur de Montréal a • victol- 
contre 7 défaites Ray Hataway 

W* »u Club Trola-Rlvliree à 
d'un violent mal dt brax n’a 

* gaine contra 5 ravers. Après 
7 linc* une jouta compléta 
^*•7 *ent une douleur au bras 

“n Peu moine de deux Joura.

-------------------.... moyin-
** ~ Mackla du Troie- 

niTièfii a la plua da victoire* avec 
Ln Club Rome art la premier 

au béton avec une moyenne da 
—*1 ••• auael ax-aquo avec 

Oneonta daa Trola-RIviéraa pour la 
malllaura moyenne au champ avec 
.#47—Buck Désorcy. la franco-amé­
ricain du Trois-Rivières aat le Tarn 
Tatum du club trlfluvlen parce 
«u’il peut jouer à toute» le» posi­
tion» sauf comme receveur. — La 
Club Québec a commie 200 erreur» 
•n M joutes pour une moyenne da 
SH erreurs —e partie. Record peu 
enviable.

Lee cinq Robinson da In Ligua 
Internationale pourraient former 
un champ Intérieur * eux seule y 
compris la lanceur at la receveur. 
Seulement l'arrét-court manquerait.

, La receveur serait Warren Robln- 
du R®rt>«rt«r. La lanceur. 

du Newark, la premier 
but, Eddie du .Baltimore, le deuxl- 

but. Jackla de Montréal rt la 
«rolelèaa but Everett du Jcreey 
City. Rasta A savoir al aat te coin 
blnalaon aérait solide.

Let idole,
I-«e grande» idole» sportive» de 

notre temp»demeurent: Babe Ruth, 
Ty Cobb, Jack Dempeey, Joe Louie’ 
Yvon Robert, Howie Morons, Geor­
ge Halneworth, Geo rye» Vérin», 
Maurice Richard, Ted William*, 
Ben Hogan, Bob Feller rt Byron 
Nelson.

DURRETT

de Hopper 
trop de 

actuelle, mi
te point faible "du club 

itrérials, car H en a, rnt toute, 
tola son département de» lanceurs. 
John Gabbard .'art pla. l'effectif 
«•«•nr de Pan dernier Jack Han-

dTel la fin de la aalaon. Un club 
tootofoU qu’il faudra surveiller 
pour le» éliminatoire» est le Buffa­
lo dn gérant Bucky Harris Ce der- 
ntar avaH raison, quand. U y n en­
viron un mole et demi.

'archevêché de Montréal a ache- 
terrain dan» la nord A • mll- 

, * ®(c Lucie. Sur oe terrain un 
JP d été a été bâti. Evidemment 
“• ®*f Idéal, le» montagnes sont 
■unlcreaee, et le Mc, atc., etc. 

ci qui manque sur ce terrain 
un champ où pourraient Jou­

r* b“*-ball et à M balle-molle 
campeur» qui y aont Le» au­
* devraient y voir dès crtta 

ear Cert une question de prl- 
'mportance. Beaucoup de cam- 

»u lieu de ne «avoir où se 
ant l'après-midi pourraient 
~ an jouant Ube "bonne

Ici ot U
Ln Stade Sameon de Montréal

bien qu’il soit toujours rempli à 
capacité lor» de ses séance» de 
' pourrait recevoir la prix d'ad-

B y a cent an» cette année, le 
1* Juin 1M« qu’eut Heu M première 
jouta da championnat dana la base­
ball organisé A Elyaian Field, Ha- 
bokeet, New-Jersey. La résultat fut: 
New-York, M; Knickerbockers, 1.

que son club serait blentét
U prédisait 

• tôt sur le»
talon» dre Chef» de Svracuac 

Lee hommes de Harris viennent

••vante quoique son contrôle fri 
psrfoli faible, est maintenant ave# 

^ Ce l’Association aaaéri- 
i-Pierre Roy ne ne sent

-----loi dans l'organisation
de. Royaux, cette année 11 M| 
J"11 —* daa par tolérance.
Happer l'employa dans des partie* 
aé sa tenue ne peut guère Mrs re­
marquée d'un grand publie. K. 
frisant évoluer Roy dan. le» par. 
t*ee simples, le soir, sur semaine, 
•lors que lee assistances sont plutôt 
maigre* ou bleu à l'étranger. Hop. 
»er espère sans doute faire oublier 

le brillant artilleur Oaaadleo-fra*. 
çaie. Cet atmosphère n'est pas pour 
aldet- certainement la cause de Roy 
qui n’a pu encore se rendre justice, 

Lee frappeurs des Royaux, par 
contre, font très bien dans l'ensem- 
Me. Au moment où nous écrivons 
ce» lignes Jackie Robinson est 
troisième frappeur de toute M ligua 
aver XS2. Kchn te avec Jta, 
Moulder. Se avec Jta, Dixie HoweR

* Tmtum- «t»
«0. Quant à Durrett. U demeure

qui leu, . apporté plu» de gain, cuits de HnternrilomSrrt
revert. Lour arrêt-court sa moyenne au bAton soit relative. 

Nefl Berry ,u. excelle Unt au ment peu élevée „ ^
f"“P ,U“ hAto" >•-" d- responsable de plVleu^

belle» victoires du club montréalaise

Championnat mondial
P.______ a_______ __ . .gUr» IMs. ?jr * P U1 ‘"'f”'**"* •oirie 6m h.tt« qui 
ÊTf .M e#,t* Smmmm., rue Séq-Côfherinu
d ,U* Dufw,,« •* Lwom «b vien­
dront de Rouveéu aux prîtes pour le championnat 

mondial, mardi soir, le 13 août.

»f»i
Irqtusnv a m que ^ jour- 
1 prétendu* I* lendemain 

rencontre de mercredi, le Si 
«ntre Wladtovlav Talun et 

Longtton, celui-ci n’était

Four obtenir le match de mar­
di prochain Henri Dufreme a dû 
0ontentir 1 /rire face our deux 
Larose dan» un match par équipes, 
•amedi «otr, au stade Samson, en

««ue pour qu’un arbitre de tout 
premier choie toit délégué pour 
surveiller cette rencontre de deux 
dans trois à finir pour I, cham­
pionnat mondial. Le publie ne seraetiremoué _«». a»... .~~~ sJüi ;,pï „„ . „ „m.

|bri sera disputé avec toute l’ar-

Bill

reqton* 6e préférence 
W <«“l affichent cette carte. *

Le climat de San Diego est extrê­
mement nuisible à la aanté de Stan 
Bréard qui lui auasl, a maigri, et 
est exceulm«nt faible, ce qui ex- 

["— ««pure avec toute l’ar- PH<IU« *<”• pauvre rendement au 
deur dont pourront disposer les bâton.

I deux concurrente. 1

Bill Dicky est le quatrième rece­
veur à devenir gérant d'un club de 
M Ligue américaine. Les autres fu­
rent Connie Mack, Sete O’Neill 
Luke SeweH. Dans la ligue nationa­
le Léo Durocher, Bill McKechnie, 
Orim Frlsh et Chapman étalent des 
joueurs ds champs intérieur*

Yvon Robert a maigri lepuls qu’il 
a cessé de lutter k presque tout les 
deux Jour» aux Etats-Uni» et au 
Canada, n a maigri? Drôle de 
coïncidence...

le série des partie* que lu 
Montréal joue présentement sur 
»«n terrain ne peut que contribuer 
à améliorer M position du club 
r. — — J°u®*ir» dans le circuit 
international. Montréal n’a plu» do 
long voyage» à entreprendre d lri 
“J™ * M •aleon, aussi les ex­
pert» lui concèdent-U» déjà lu 
hamplonnat de l’Internatlonnlu 

Pour la deuxième année oo/isécnti- 
v* San» vouloir comparer l’éditlou 
«6 avec l’édition '4Ô l’on peut avan- 
œr que Montréal, pour une deuxlè- 
me saison, possède un club de r*. 
•Ue valeur,.et d’une supériorité n«u 
douteuse sur les autre» équipe» du 
circuit Shaugnessy.

l.Jï? *Wr* eonba* «u* devroit re- 
ferir au plue haut point I attention 
des amateure de lutte sera le match 
par équipes dan, lequel figure-

\ ohLl°Ur.U prmmiirt /K» les deur 
\Z£?k-*am *ddV contre les 
\cT. x D*,Tfan:; 0to' Emile.
\dur. ï!Z éVUip" •• livreront nne
l«ur« lutte pour conserver la »
J prématie l'une de r outre.

JACQUES LAROSE

I J*?* *? numéro spécial de la
UriZL/"i' R,naud champion 
! Poids-moyeu du Canada, n'aura
*V **cke facile car U aura d I affronter au terrible lutteur de
Irt”?’*0* Tld °ardner- Ce dernier 
fj;"' brutalité é faire frémir 

\d horreur toute une assistance.

parcm qu'lié
font leur p«rt,*

•cirée bénéfice en faveur du lut-1 **!?**' *° 'rtrée du 13,
leur blessé, Marius Marier. De\™b f™*Un’au y**» Bcmson, 
plue, Dufresne a dû garantir une I affrontera Fernand
forte somme en argent assurant * ’
qu’il respectera les réglementa de 
la lutte et que ses amie devront 

tenir éloignés d» farine

L’annonceur du porte CJHLN de» 
Trois-Rivières aux parties du club 
trlfluvlen manque énormément de 
vocabulaire et connaît trè» pèu le 
baseball quant à aes règlements. Il 
nous sort de» expression» telle» que 
"La Joute va ae refaire”, "Le lan­
ceur tourne son bras”, etc., rtc. N’y 
auratt-l! pa» dans une ville 
42,000 habitants un annonceur 
peu moine "chausson".

LUTTE
Mérdl (oir, 13 Août

A » h. J#

Le plus aouvent, on cherche son 
I bonheur, comme on cherche ae* iu­

le promoteur Bylvio Samson nette»; quand on lee a sur le ne* 
• adressera A la commission afblè- I Gustave Drox.

m<; rtiiw*-» - . AttoUM e**

CUrMIs

rouRNisaxim* du ut 
1. O. C. — L O. O.

Installation d s 
HAUT-PARLEURS
pour toute* occasion*

RADIO SERVICE INC
ton McGill College, Montréal

... .... ■■

STADE SAMSON
'Hlb Ste-Cathertne est 

angle Dorion

CHAMPIONNAT
en dru

JACQUES LAROSE

HENRI DUFRESNE
MATCH-EQUIPES 

8am Chunk v» E. Dufresne 
Eddy Chunk va O. Dufresne

SPECIAL!
/ L Renaud v» Ted Gardner

M MINUTES 
Beb Taylor va Fernand Clermont

Adm. $•« et 75c - AM. 8552

T
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El mon oncie Raoul coupa de line. courut au «avant da ioaé. 

•ou r va a l'air an tout aana aver aa qui raranalt aa chantant du Jardin, 
eaana, au péril Imminent da eaux 
«al tenaient * conaemrer Intact» 
leur Taux, leux nei et leur mdrhol-
raa menacé» par catte charte d'un

remplacé par la blAr)
déplante.

Maintenant qua aoua aommaa 
aa tamllla. dit la «apMalaa aa aou- 
rtaat à Arohé, eccupoaa aoua da 
l'avenir da mon fila. Quant k mol, 
vieux et uaé. avant la tempe, par 
laa fatltuaa da la guerre, J'ai une 
bonne axeuaa pour ne paa aarvlr

ce a'eetla nouveau gouvarnemant :
. r,_r„,.K. » » P" * mon dfa. d'ailleurs. qi-e Je

«P. <«uf la respect que
la), qui m'ao a débarras- *** *V,TlV.******* plus da trente

chargé da légume* al da fruits.
— relias axeuaa, lal dit José, 'al 

Je na voua présent» qua la main
nouveau genre. 1 m chevalier regar-, gauche; J'nl oublié l'nutra aur les 
da ensuite tout le monde d'un atr plaine» d'Ahraham. J» n'al 
Ber et capable; et à l'aida da aa I d'ailleurs 
canne, alla »■ savoir aur un fauteuil la petit» Jupe 
pour »e reposer dea lauriers qu'U | Je voua dois), qui 
panait da faire cueillir au rot da aé (Lee ancien» t'anadlena appe 
france avec cent officier» comma latent le» montngnardg écoaaata 
•ou neveu. < "laa petites Jupes") Il a fait les cho

U'arrivée d. LochaU! nva. ta. *? JJ.~
(•tire, da Jules répandit In Jota la P*o ,l.pro.Pf,*,nt <UaJ_* tfL*”™
plu. vive dan. loua Isa coeur, da f» Mfn.t qu 11 a **» -*
£tte excellente famille, on n. pou- ' * b*"“*n* *' ?Ui.‘
•ait aa laaaar da llnt.rrogar aur un ™mme qui dirait <•*» M d'HabarvIU. qui. n'étant pna
être .1 cher, aur de. l-urvaU et de. \ ^ pr|>t ,a|ttM ,, p*,,,, )np.. »ua»l lattré qu. .on fréra. gokt.it

'*"* ai mol. car faisant la plongeon pour P»» citation», paaaa pour Hee-

Plutkt mourir cant fols!
—Et. Interrompit mon oncla R 

oui. noua pouvons tous dira comma 
Hector la Troyan :
............ ....... ............ M NrfkJM «Jeatr*
Itefendl poawM. hâ« ««fétu* f«l»#ni

-Pas», pour Hector I» Troyrn,

•mu qu'on avait p> u
*Ur j* éprendra mon tnall Tombé A terre, 'or la Troyan, qua Je croyais a»

■alu. aur la cour de Srtac», *ur Jul p*,Mt ma baïonnette nu tra *** Indifférant A no» affairas da fe­ar* propres aventures depuis son J" u‘“ " I-----  ---- . -
Répart du Canada

Arche voulut voir ensuite les do-
■aatiquea: U trouva la mulâtresse 
Lisette. occupée il au, la cuiaiue dea 
•ppréts du dîner: elle lui sauta au 
cou comme elle faisait Jadis, quand 
Il venait au manoir pendant les 
vacances de collège avec Jules 
quelle avait élevé; et lea sanglota 
lal coupèrant la voix.

Celle UiUiàlreaac, que la capitai­
ne avait achetée A l'Age de quatre 
•na, était, malgré aes défaut», très 
•ttacbte A toute la tamllle. Kl le ne 
craignait un peu que le maître; 
quant A 1a maîtresse, aur la prin­
cipe qu'elle était plus ancienne 
qu'elle dans la maison, alla na lui 
Obéissait qu'i-n letups et lieux. 
Blanche et son frère étaient lea 
•euu qui, par la douceur, lut fai­
saient faire ce qu ils voulaient: et 
quoique Jules la fit endtabler très 
•ornent, elle ne faisait qu« rira de 
•es espiègleries; toujours prêta, en 
outre, A cacher aes fredaines et A 
prendre sa défense quand sets pa­
rents le grondaient (Lisette est Ici 
la typa d'un» mulâtresse qua son 
giaau'père avait achetée lorsqu'elle 
■’était Agée que de quatre ans).

M. d'Haberville, à bout de pa­
tience, l'avait depuis longtemps 
émancipée; mala "alla aa moquait 
ée son ‘emancipation comme de 
ça', «lisait-elle, en se faisant cla­
quer le» doigts, "car elle avait au­
tant droit de rester A la tnaieon où 
•lia avait été élevée, qua lui at tous 
les siens.’’ Si son maître exaspéré 
la mettait dehors par La porte du 
nord, elle rentrait aussitôt par la 
porta du sud, at vice versa.

Celte même femme, d'un caractè­
re Indomptable, avait néanmoins 
été aussi affectée des malheurs de 
•es maîtres, que si elle eût été leur 
propre fille; et, chose étrange, tout 
la temps qu elle vit le capitaine en 
proie aux noire» vapeurs qui le dé- 
voraienl, elle fut soumise et obéis­
sante A tous lea ordres qu’elle rece­
vait, se multipliant pour faire seule 
la besogne de deux servantes. 
Quand elle était seule avec Blanche, 
•Us ee jetait eouvent A son cou 
•n sanglotant, et la noble demoi­
selle faisait trêve A ees chagrins 
pour consoler la pauvre esclave. 11 
faut dire* A la louange de Lisette 
qu’auasitOt le bonheur revenu dans 
la famille, elle redevint aussi vo­
lontaire qu’auparavant.

De LochellI, an sortant da la cul-

mains pour servir mes bons maî­
tres. Lea temps ont été dura, ailes; 
mais, Dieu merci, la plut fort est 
fait.

Et une larme roula dans les yeux 
du fidèle Jooé.

Le LochellI se rendit ensuite au­
près des motsonneurs, ocoupés A 
râteler et A charger les charrettes 
de foin, c'étaient tous de vieilles 
connaissances qui le reçurent avec 
amitié; car, le capitaine excepté, 
toute la famille, et Julea, avant son 
départ pour l'Europe, s'étalent fait 
un devoir de le disculper.

ver» du corps. Après tout, c'eet ml»*: mai» revenons A mon fila. Sa 
pour 1» mieux, car que feraU-Je de •»n<* l'oblige, peut-être pour long- 
roa main droite A présent qu'on ne! tampa, voire mima pour toujoura, 
a» bat plue Pas plus da guerre A sa retirer du servie». Ras • plue 
que sur la main, depute qua l'An- chars tntérdte sont Ici où 11 est né. 
glala est maître du paya, ajouta Le Canada est aa patrla naturelle; 
José an soupirant. et H na peut avoir le même »tt*.

.. . . , . .. chement pour celle de see encètree.
a l- “°? °?er J°*î r*prlt S. position, d'alllaura, aat bien «If-
da LochellI en riant, que voue ea- firw>u d. u mlenB.. c, ,
ve. trè. bien von. paa.er d. la 14fhaU chal mol. ,ur J M 
main droite, quand la gauche voua d# „ tomba ^

devoir pour lui qui commence A ! 
—C'eat vrai, fit Joaé: ça peut u vl. n , p,y4 gior|*u,*. |

faire dans Isa cas pressée, comme ment u d#t„ 4 rane|,nn, p,trU 
dana mon escarmouche avec la pe- d, ancêtre» Il aa retire avec 
tlte Jupe; mais. A roue dire vrai. honn#ur d.un Mrvlc, qu, ,M mé_ 
J'alblen regretté d être manchot Je d#cln, d4ciar,Bt incompatible avec 
n aurais pas eu trop 4e —> deux M santés Qu'Il consacre donc main­

tenant aea talents, son énergie an 
service de aea compatriotes cana­
diens. Le nouveau gouverneur 
déjà bien disposé en notre faveur;
Il accueille avec bonté ceux de mes 
compatriotes qui ont dea rapporte 
avec lui; Il a exprimé, en mainte 
occasion, combien 11 compatissait 
aux malheurs d» bravas officiers, 
qu'il avait rencontrés face A face 
sur le champ de batailla, et que la 
fortune, et non la courage, avait 
trahis (b); il a lea mêmes égards, 
dans lea réunions au château Satnt- 
Loula, pour las Canadiens que pour 
aea compatriotes, pour ceux d'entre 
noua qui ont perdu leur fortune, 
qua pour ceux plus hetlreux qui 
peuveS encore s'y présenter avec 
un certain luxe, ayant soin de pla­
cer chacun suivant le rang qu'il oc­
cupait avant la conquête Sous son 
administration, et muni en outre 
des puissantes recommandations 
que notre ami de LochellI lui a pro­
curées, Jules a tout espoir d'occu­
per un poste avantageux dans la 
colonie. Qu'Il prête serment de fi­
délité k la couronne d'Angleterre; 
et mea dernières parole., dans nos 
adieux suprêmes seront: “Sers ton 
souverain anglais avec “autant ds 
sèl», ds dévouement, de loyauté, 
‘‘qua J'ai servi le monarque fran­
çais, et reçois ma bénédiction.” 
(Telles furent les dernières paroles 
du grand'pèr# de l’auteur k son 
fils unique).

Tout le monda fut frappé da ce 
revirement al soudain dans les sen­
timents du chef de famille; on ne 
songeait pas que le malheur est 
un grand maître, qui ploie le plus 
souvent sous son bras d'acier laa 
caractères les plus Intraitables. Le 
capitaine d’HabervIUe, trop fier, 
trop loyal, d'ailleurs, pour avouer 
ouvertement les torts ds Louts XV

envers des sujets qui avalent porté 
Is dévouement Jeeqa'k l’héroïsme, 
■'au ressentait paa moins l'ingrati­
tude de ]• eour de franco Quoi­
que bleeeé sa coeur lui-même de 
cet abandon II n'aa aurait pas 
moins été prêt k répandre Juequ'k 
la dernlkre goutte 4e son aang pour 
ce voluptueux monarque, livré eux 
es prices de Ne maîtres»»»; mais Ik 
s'arrêtait aoa abnégation. H aurait 
Neu refusé pour lat-méme toute 
faveur du nouveau gouvernement; 
mata 11 était trop juste pour tuar 
l'avenir d» aon fila par ua# suscep­
tibilité déraisonnable.

—Qua chacun, maintenant, donna 
librement aoa opinion, dit. an eoo- 
rtant. la eapltnine; qua la majorité 
décida. Laa damas na répondirent 
k cat appol qu'en sa Jetant, en 
pleurant da Jola. dans sas bras. 
Mon oncle Raoul aalalt avec trans­
port la main da aon fréra, la secoua 
fortement, et s'écria:

—Le Nestor dea anciens tampa 
n'auralt pas parlé avae plus da sa- .

—El sa noua aurait pas 
Jouta, dit Arché. ai M 
au l'avantage d*»nt»ndr# 
laa de aa vésérabl» |----

Comma la marée iUM 
la temps magnifique, g» 
proposa k Blanche usa p._ 
4a sur la balle grève, amu 
sablonneuses, qui a'étead fc] 
noir Juaqu'k lu potHa rlvMral 
Joli.

(A suivre)

AIDEZ BE VOt MAIN»
Voua proposai voua é‘al*sr| 

tlveteur surmené • rentrer) 
ooltaa cet été f Ou eultlt 
vous-même un Jardin da la | 
raf Laa heure» pesetas 
champ da blé, la varpac, i» | 
aideront k augmenter la» I 
Mena da vivres aux ri 
gées pur la famine. Cast | 
meyon éminemment pra 
lequel loua adolescents et i 
peuvent alder A grossir 
visions de vivre* destin 
gêna qui eeuffrent da la

Le dîner, servi avec la plus gran­
de simplicité, fut néanmoins très 
abondant, grâce au gibier dont grè­
ve» et forêts foisonnaient dana cet­
te saison. L'argenteiie était rédui­
te au pus strict nécessaire; outre 
les cuillèreu, fourchettes et gobe­
lets obligés, un seul pot ds forme 
antique, aux armes d'Haberville, 
attestait l'ancienne opulence de cet­
te famille. Le dessert, tout composé 
des fruits de la saison, fut apporté 
sur des feuilles d'érables, dans des 
cassots et des corbelllets qui témoi­
gnaient ds l'industrie des anciens 
aborigènes. Un petit verra d» cacis 
avant le repas pour aiguiser l'appé­
tit, ds la bière d’éplnett» faits avec 
les branches mêmes de l'arbre, du 
vin d’Hspagne que l’on buvait pres­
que toujours trempé, furent lea seu­
les liqueurs que l'hospitalité du 
seigneur d’Haberville put offrir A 
son convive: ce qui n'empéoha pas 
la gaieté la plus aimable de ré­
gner pendant tolit le repas; car 
cette famille, après de longues pri­
vations, de longues souffrances, 
semblait ressaisir une vie nouvelle. 
M. d'Haberville, s’il n’eût pas 
craint de blesser Arché, n'auralt 
pas manqué de faire un badinage 
sur l’absence de vin de Champagne,

Pour voi montres, bagues, bijoux, etc.,
voyez

W. A. GERVAIS
BIJOUTIER DIAMANTAIRE

1305 est, Mont-Royal AM. 2403

Arbour & Dupont Ltée
IMPRIMEURS - RELIEURS 

GRAVEURS

42* aat, rae LagaocheUère 
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Ce que signifie
"TEXTILE
Chaque tisserand, jadis, avait ses propres oubli 

— un rouet, un métier, une navette. Puis vinrent 
jacquart et les machines actionnées par une foret 
motrice. Plus les mécaniques devinrent rapid». [ 
compliquées, coûteuses, plus leur prix devint ina­
bordable pour un particulier. Des sociétés furent 
conséquemment formées afin de fournir l’oufillagij 
nécessaire pour toute une ville (Magog, par] 
exemple.!

Au Canada, Ig Cie Dominion Textile n’g jamasI 
cessé de réengager ses capitaux dans ses usines.) 
sous forme de meilleures machines pour son per T 
sonnel, de sorte que chaque ouvrier représenltj 
maintenant des milliers de dollars d’outillag 
Effectivement, pour chacun de ses employés, 
dispose d'un "coffre è outils" qui vaut plus 
$6,000 — en immeubles, machinerie, fonds d»| 
roulement et stations génératrices.

La Dominion Textile fabrique présentement t*l 
grand nombre d'articles absolument essentiels, fj 
temps de paix, A un grand pays comme le nôtre.! 
Aussi longtemps que continuera cette demand» | 

intensive et que les approvisionnements seront) 

difficiles, nous distribuerons impartialement no*| 
oroduitl d’après une répartition méthodique.

LA CIE

DOMINION TEXTILE LIMITEE|
Coton» 4 toute» Uns ménagiret et tndsutrielle»

TISSUS INALTERABLES “MAQOQ”
DRAPS “COLONIAL” # FILS-PRUH"

fl CtC V peîi fi-*>•«- a»«e ■«•»•»••«» *1 - -Star •- Sa » j
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Une nouvelle industrie pour 
12,000 ouvriers

i»«

Loisirs de la 
classe ouvrière

VACANCES

iw U Mrn éir* 4e l «o»rWr la 
Li(M Onvrtèro Cathollqaa Ml 

tMOoara 4a favaaC

W* lançait récemment une 
campagne an faveur du Crédit 
Ouvrier ,t elf, m b!*, rhrtentiea 
d'obtenir ton point

un fait bian étrange, n'est-ce pas que durant vos

Pendant le belle MM* alla or- 
tdniee des fétu ohampétre, Mr 
qneUee alla convie tout, le popu- 
****** ouvrière. Lté dtrig,ont, d* 
*nt«cu do la t O C. aa ma por- 

*• villa dt Montréal at 41 
"*4,%ck* 4ar»lar la U juillet. Ut 
dirigeant» du district Ctntr« don­
****** laer t^nanatva aa ^tre 
*"V’ taa paroi,,*, où la t O C. 
e 4at sections: 8t Pierre Cia ver, 
t(Vae« Berchmane, Bte-Philomè- 
**• St-Hdouard. St-Ambrait, B1- 
Btitnnt. St-J ton dt U, Croix’, ré 
pondérant a va ta«ll*wMnn« 4 
tW*1 * lé L.O.C., prit dt t oto 
ptrsonntt t'tn donnèrent a coeur

c. Maria, — On y proéui,, _ <j.pu,. U 
cinema jusqu am plastiquas. 

MONTREAL — Ue

c« ait plu tous les jours sans exception et...
n t tut plusieurs partit» d» 

baUt-moUt chaudement dieputiti ■ 
Courte» pour adult,, homme, ,t 
ftmmta de tou» poids Le» tnfant, 
voulurent oourir tur let tract, dt 
leur» parente Dt, centaine, d» 
prit furent dUtribudf aux vain­
queur,. Bt da dim hamcaa dm ma- 

« S heure, du toir de tout lea 
eoine du pare le, chante locitte, 
montaient joyeux et iKIroali. 
IC • et-ce pae que la L.O.O. sait 
procurer out famillea euvrüre, 
de» loieir, eaiéuf

(Communiqué)

la minute où vous revenez à la maison, la soleil 
** montre plus brillant que jamais.

On est triât# «t on vtatlllt à pâ­
tir du jour où ou pard au mère.

Cardinal Pial.

COURS PAR CORRESPONDAIS!
COURS PRIMAIRE SUPERIEUR, COMMERCE, ARTS ET METIERS

'pliwes ce

k métropole à l’beu
Ueu ciaqaa atome 4’m- 

kiMroal 4m nan 4
•* root aim m_____

4t l'emploi à 12.0S«
. m

Cru Itou. 4a rOffks d'Urtwt,,#
. ut tosnstiqae 4a Meut

rial.
Uu rukv* 4a ^-'-rpeiii k- 

k métropole révéla
Bouvalka ____________

iuvaatir u capital ,loèxj 4ipas-
•aat ka S15.aaa.SM Cm

let phtt
var. — 4apuia la oaéma jua^a aui 
pUiriqae*. u Ascite 4a matériaux, 

vMpéfka cm béeatrÎM 4a 
ééji t pkiu rendement, 
n oWrilu,. Si ka ma- 

tériaei avaiaat M -fitjuruiblsa tu 
SuaaM suffisant*. t y a *

Vxkmre GrutUu 4éckruR
""■J"* ,l" U c*0kal amici- 
eau était intéressé à fan 4m pi*.
c****** *»»at»|fui. Lm Eut»- 
|f"k ‘ raforftui” 4a capstans.. 
it k Caaa4a eat k pay. qui pré­
***** '«* | ara a ha* ka piui «atk- 
faiaaulM pour k boa pUc.

N*Mbr. d’ie4uatriak —*-*-* | 
projatUet 4’étabiir 4a. filiaka du 
kura aatrapmaa 4 Montréal. Cm 
Mme**, éit-on, comdèreul Mont­
réal comme k eau Ira de rncd- 
•Ri écoaemrqas, — mata <f oeuvra 
aU.da.ta al batik, fraaéoe f.d- 
Ktéa de communicatiora, protia*, 
té da« raatraa d* production 
d'énergie at d'extraction daa ata 
üéraa premières. Te* cm facteurs 
portwl loi iadistrieb •■ôricAiMe à 
rn*r4tr nn

Ristourne de S1,500.
300 sociétaires font partie de “La Capital#”. 

— Un nouveau servie# de boudierie.
random m.—.lm

"lu Capitale". coopérait,* 4a con­

nue d‘amplaur don. U count* de 
le ale économique 4e Chicoutimi, 

,emt loan. H 7 a déjà quelque temp.. 
;um amemblée gémirai» annuelle. 
llM eoepdnaUv* e déclaré u, rle- 
tmerna ta »% qui repréasmte one 
enlamc de SUS*. De fanuaCMa ré­
reste, cette coopérative a deuMé 
•M affectifs, depuis moins de deux 
**• ** *®«pte matnlcaaal quelque 
trois cent, membres, dont In coUo- 
beinuon n contribué pour beaucoup 
» son avancement.

La coopérative
■onveBe année avec__________ __
Uo. rmMldémbie à ... «VfaetM, „ 
Installant un service de boucherie 
qnl a commencé m opération, ré­
rem meet. C* nouveau département; 
muni run outUlafc des plut ma­

* *** «’•■né à M. OeorgcM 
Honrl Tremblay qui compte plu- 
sleura année d'expérience. Aven 
ce nouveau service, «l* Capitale" 
Awralt augmenter conaldéraMe- 
«"«t ion chiffre d'affalrce et lui 
apporter radhéalon de plusieurs ta- 
opérateurs.

e

A PLEIN RENDEMENT
Le vieux moulin

Peu de gens semblent au courant du nombre immense des petites 
Industries formant le groupe industriel.

Au Canada, par exemple, dans l'industrie du fer et de l'acier, 
,J m°yenn« des usinas produisant toute une série d'articles emploient 

mo'ns de deux c«nf* Personnes chacune toutes occupées i produire un# 

grande variété de marchandises nouvelles et améliorées... “A PLEIN 
RENDEMENT" pour les jours à venir.

Les petites industries, responsables d'un nombre incalculable de 
travaux essentiels, sont à la base même de notre industrie et de notre 

commerce national, autant aujourd’hui que pendant les quatre-vingt-dix 
dernières années. "LA BANQUE DE TORONTO" est en mesure de les 

é'der à mener À bonne fin tous leurs projets d’avenir.

Nous vous invitons cordialement i venir discuter avec nous.
Projets et besoins financiers.

Un autre paysage des 
Tableaux Canadiens.

La lundi tt juillet t,
. à S h. JO au toir.

Le» vieux moulin» de pierre 
I dreeeent toujour, leur eilhouette 
dans le» campagnes du Québec. 

ICe» moulin, sont de, monument, 
J précieux. Il, ont été le, témoin,
I de la vie canadienne d'autrefois. 
Il» tout 4 vrai dire dee symboles.

| Ceet le sujet qui a été inscrit au 
j programme de» Tableaux Cana­
! diene d Radio-Canada pour l'émis­

sion du lundi, 1* août, * I h .ta 
du toir.

Pour évoquer tout e, que «fné- 
fie leur paysage, ou lira de, pa­
ge» de M. Georges Bouchard, do 
la Société Royale du Canada, do 
Bile Lucille Deeparot» et de’ M. 
Robert Prévott.

Hector Gratton, chef d’orcheetre, 
a écrit uns musique dont le stylo 
est conforme à l'idée de, trois 
auteurs.

Jacques Labrecque, ténor, chan­
tera ‘‘Marianne t’en va-t au mou­
lin” arrangement d'Omer Letour- 
naux, “lion pire a fait hdfir mai­
son” et ”Le vieux mouKn”, do, 
Gaston Perdue et.

La mis» en onde» est d» Flo­
rent Forget.

Tél.î DOlbrd 9149

ST. MICHEL LUMBER ENR'G
Bols de construction 

Quatre camions à votre service

**l> rue Saint-Zotiqud - Montréal

vos

“BÂNK'IORONID
Uns maison propre contribua à la personnalité 

do ceux qui l’habitent

'MM

B. A VANSTONE. Gérant Général

En plus du choix complot de papIsr-lonturM

j. M. RA VARY INC.
vous offre les peintures-émaux PRATT-LAMBERT dont II 

complot do Vaisselle, Bibelots, etc.

'4*v ;<*.!*> J. M. RAVARY Inc.
4039 s«t. STE-CATHERINE
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Nationalisation ou organisation 
professionnelle ?

* Quind nous disions qu'il fallait %t méfier da 
Socialisme parce qu'avec ce régime U laa ouvrier* 
»* eat qua changer da maîtres, qu ilt pan- 
•aient iimplemrnt det maim dea patron* ou dea 
propriétaire! entre celle* de l'Etat, ce qui n'étaient 
guère mieu*. parfois pire, on nou* répondait qua 
le Pape lui-même préconiiait la nationaliiatioa. 
gu en tout ca* il ne s'y opposait pas du tout.

t Et nou* passions pour des esprit* étroits qui ne 
connaissaient nen en économie politique, qui se 
garaient de mot* et de formule* vides de sent. 
Nou* avion* beau montrer jusqu'où peut condui* 
de le socialisme, on nous répondait béatement: 
“Pourquoi pas)** Pourquoi pas tout donner à l’E­
tat... puisque nou* n* possédons rien...) Ca 
ne coûterait pas cher...

Raisonnement de crucha percée, par où tout 
passe mai* qui ne sait rien garderI A ca compta 
là. Ouvrier», votre sort e*t fixé: vous tirerez tou­
jours la diable par la queue, pendant que les autre* 
vous cogneront dessus ... Spectacle digne du temp* 
det caverne* où l’on voudrait vous voir retournerI

i Une ch* ne a qu’il reste encore de* gardiens du 
bon sens, dans la monde. Une chance que la Pa­
pa lui-même, que l'on essaie d’apprêter à toute* 
le* sauce*, tait préciser sa pensée, au bénéfice 
ele* gens qui veulent bien comprendre. A l'occa­
sion de la 33ièine Semaine Sociale de France. 
Notre Saint Père la Pape Pie XII vient de décla­
rer qu"'au lieu de diminuer le caractère méca­
nique de la vie et du travail en commun cette 
nationalisation (comme on le pratique en France 
actuellement), même où elle est légalement au­
torisée, risque d'agraver ce caractère, et que par 
conséquent le bénéfice qu'elle apporta ... est très 
discutable".

} Et il g ajouté que “l'institution d’associations 
•u d’unité* corporative* dans tous le* domaine* 
de l'économie nationale" serait beaucoup plus avan­
tageux. Est-ce assez clair) Oust l'institution d'as­
sociations corporatives, c’est-à-dire l'organisation 
professionnelle complète, qui rendra justice, aux 
ouvriers. La nationalisation, au contraire, est con- \ | 
sidérée comme dangereuse, parca qu’on est porté 
à en abuser et à oublier tout* réforme sociale 
nécessaire.

Ouvriers, na vous laissez pas tromper par ces 
marionnettes qui viennent exploiter vos misères pour 
leur propre compte. Ecoutez plutôt celui qui vous 
aime vraiment, Notre Saint Père, et qui connaît 
le véritable remède à vos maux.

Chisholm devenu international...
"Montez, montez, belle mère .. .1" Voua con­

naissez cette chaasoa) Vous l'auriez chanter à l'in­
tention de Chisholm que vous auriez beaucoup 
mieux réussi que pour votre belle-maman ... Noua 
qui voulions nou* débarrasser de Chisholm, juste­
ment parce qu’il était trop moraliste... à sa 
façon, et bien, nous somme* exaucés: il est parti! 
Il l'est envolé, il est monté "jusqu'aux cieux"... 
det comités internationaux! Un* tell* figure, sur­
tout une telle cervelle, ne pouvait rester sur le 
plan national, il fallait qu'elle aille s'épanouir 
— sinon s'évanouir — plus haut.

De sous-ministre de U Santé qu'il était, la 
Dr Chiaholm est devenu secrétaire du Comité in­
térimaire de l’Office international d'hygiène pu­
blique. Il pourra maintenant cracher de pins haut 
sur loua le* principes chrétien* qui lui nuiront... 
Mais espérons que ce sera d'assez haut pour qu'il 

.n* nou* en retomba plus rien sur U tête! Et nous 
n'avons plus qu'un souhait 1 faire: Que ceux qui 
en seront embarrassée comma nous, a* pensent ja­
mais à nous I* retourner ...

Clarion an paradis de la
bnfliiA frênréicp I tdifyue iiffiywjC i

En parlant da Chisholm, c'est inévitable, on 
pense h Claxtonl Que voulez-vous) on ne peut 
séparer ce que... King n uni! Eh ! bien, nou* 
apprenons que Claxton aussi est parti. Mais n* 
vous en faites pas, il nou* reviendra bientôt pour 
continuer à distribuer ses allocations dites fami­
liale*.

L'Honorable Brook* Qaztoa cat allé rejoindre 
ln premier ministre King à Paris pour assister k 
la conférence de In paix. Ln seule chose qui nous 
iatrigne dans ca voyage, c'est de savoir comment 
ce pauvre Gaxton fera pour se débrouiller à Pa­
ris I II a tellement en horreur notre langue française, 
que nous sommes sûrs qu’il ne doit pas en compren­
dre un traître mot... et puis, ainsi plongé au 
coeur même de cettn langue qu'il déteste, n’en 
attrapera-t-il pas une apoplexie fatale)

Claxton, au paradis de la Langue Française I 
Quelle farce I Souhaitons tout de même que les 
eaux da la Seins lui éclaircisse l'esprit et qu’il 
nous revienne un peu plus présentable I Gageons 
qu'à son retour il voudra remplacer l'Union Jack 
par des fleurs de lys I Et il sera encore surpris 
da nous voir le* refuser ...

Un Conseil Economique 
comme solution à nos
pfobknk’s ■)< tu?U

U Chambra da Ceaaacrce de Québec .ulr_ 1 
l'établisse meat d'an Ceased Economique <■—„ I 
solution an problème det grève*, da l'iaflatiea g 
da toute* le* difficultés de ca gear*. Nous a* pJ 
vont faire mieux qua d* souhaiter nous aussi qn* J 

j projet sa réalisa le plus tôt possible
Un tri Conseil serait composé da tou* It* à| 

menu intéressé* à la prospérité économique 
■otre pay*! la gouvernement, le* employeur*, 
ouvriers, et tou* les autre* intéressé*. So* 
bres seraient élu* par le* organisations iatén 
Par exemple, les organisation* ouvrières y 4 
gucraiout leurs représentants, at ainsi d* 
deviendrait I* conseiller le plue sûr da la Cha 
des Commune* elle-même. Cmt «a son 
sort* d* complément à l'organisation profe 
utile.

Le* ouvrier* auraient là un moyen de 
efficacement la politique économique du f 
de préserver leurs iatéréu contre la* trusts 
autre profiteur public.

M restera à faire l'éducation dm député* «m| 
même* . .. pour qu’ils prêtent l’oreille aux 
lions do ce nouveau Conseil plutôt qu'à celles è I 
leur Cuise* électorale ... En tout csa. cetts ny 
gestion de la Chambra de Commerça de Québea j 
vaut beaucoup mieux que celle des socialism u 
herbe I

Fernand JCUCOEUK

VOTRE IOURNAL C’EST

LE FRONT OUVRIER
défonsour du voa intérêt*
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